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N SIEVR > 



L'approbation que vous daignatet donner a 
ma Tragédie le jour que f eus F honneur de vouf 
en faire la lefture , me fit efperer quelle feroit 
bien refeue dn Public. Je tïay pat efîé trompé 
dans mon efperance : Sa reprefentation a en 
put le fuccèsque la jujlejfe de votre goût m en 
avoitfait attendre. Les tplaudijfèmcns qu el- 
le a eus a la Cour &'ala Vdle ont juftifiè 
votre jugement ; & c efi ce qui m a perfuadè 
guevotu ne defaprouverieT^pas la liberté que 
jpofe prendre de v»m la dédier.. Je fçay 
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EPI S T R E. 
MON S ÏEVR , que cefplutôfl aufoHÀt di* 
fit) et que fay traité , qui la forme que je luy 
ay donnée , que je dois F accueil favorable dont 
vous ave\ honoré, cette Pkce :. le fpcBacle de U. 
Religion Chrétienne , triomphant dans la perfe~ 
tut ion >& £ un Empereur abandonnant t Em- 
pire, (S 9 mis en fuite par la foule & par l# 
confiance des Martyrs , ne pouvoit qui plaire 
aux yeux da celuy en qui une pieté folide y & % 
héréditaire fait laba\e de tomes les autres ver- 
tH$herciques dont H'efl orné , & de tout t éclat 
que luy donne une Uluftre naijfance r & une 
brillante fortune. Ce(l encore fans doute , 
MO N S IEV R , ace même triomphe* du 
Chriftianifme > que je fuis redevable du fuccés 
heureux que ma Tragédie s, eu dans une Cour , 
M un Roy félon le cœur de Dieu , après avoir 
effacé par des aftions immortelles les. Héros qui 
L'ont précédé Jnfpire atout le monde un K^ele re- 
ligieux 9 qui le rend auffi cher aux yeux dè 
Dieu y que fes exploits t'ont rendu» grand dtM>X 
yeux des hommes. J'apprens y MONS 1EVR, 
par la dédicace de t Auteur qui mafoumy U 
fujet de cette Tragédie , que la fienne fut au- 
trefois dédiée a ce grand Roy , & honorée de fa 
frefence. Quéllè gloire pour Gabinie !' Si tllè 
avoit pu aujourahuy s attirer encore un tel 
SpeUateur > mais elle ejîtrop modefte y pour ofer; 
f ert flater \ x Qnels Sptâacles feroiwi dignes 
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* epistre: 

attirer les yeux et m Roy • t qui attache furlitp 
ceux de toutes les Nations? 

Quand un Roy , maigre mille obftacies>. 
Eft devenu , par fes travaux d i vers , 

Le Spe&àcle de l'Univers , 
Il n'eft plus pour luy de Spedtàcles. 

Pardonne^ , M O N S J EV R , ces Vers a- 
tanthoujtanifme et me Mufe a qui ils ont écha- 
pê , & faites-moy , t*U vous plaît y la grâce de 
recevoir favorablement F Ouvrage ejue je vota< 
offre , comme une marque publique dé la PaffîoW 
ttfpeftueufc avec laquelle je fuis, . 



MONSIEVR,, 

I 



* 



yèirc très - humble- it tres** 
daéîflaot fcivrtcar B r a e<u y^s» « 
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PREFACE. 

J 
E dois avertir lfeLe&eur , que j'ay tiré* 
le fujet de cette pièce , d'une Tragédie 
Latine intitulée y SUS ANNA 3 iaite par 
A'drian Jourdain , Jefuifte imprimée à . 
Paris par Mâbre Gtamoify en 1654.. 

J'av crû qu'il me pouvoit eftire permis de 
me (ervir d'un Ouvrage Latin , fait depuis . 
prés de cinquante ans , à- peu prés comme 
on fe fert de ceux des Anciens v quand ont 

■ 

les mettre furnoftre Théâtre^ 
Ceft.à^direqrie je l'ày traité autrement,, 
que mefme mon defTein eft différent de ce- 
ltiy de cet Autheur - car il ne s'attache 
quaumartyre de Sufanne,,& je me fuis, 
principalement propofé de reprefenter 
dans ma Tragédie la-Religion Ghreftien-- 
ne, s'établiflant miraculeufemenr fans au-, 
cun fecours humain y malgré les efforts Sc- 
ia rage de Diocletien 5 que tout le monde- 
fçait avoir efté lë plus grand, perforateur-: 
dçs Chreftirns. 

Àjnfi quoique j'aye imité les endroits qui- 
m'ont paru les plus beaux dans cette Pièce, , 

mltvix dçwjant.uû autre.tour ^;ênay ; rc* 
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V KE FAC F 
trancKéplufîeurs Perfonnages & beaucoup 
de chofes qui ne roe paroiuoient pas con- 
venables ànos Spectacles, Ôc j'en ay ajoû^ 
te d'autres qui convenoient à mon deflèin ,, 
& qui m'ont fourny de nouvelles fauation v 
Se une cataftrophe différente. 

Au refte , je n'-expofe aux yeuxdes ipecïà- 
teurs,qnece que la Religion Chreftienne- 
a de grand & de merveilleux , fondé fur:' 
des faits certains,connusdè tout le monde,, 
dont les Hiftariens mefme profanes font 
mention , ,&que par conféquent les liber- 
tins ne fçauroient s'empêcher d'àvouèr. 

J'ay donné à mon héroïne le nom de Ga- 
Binie,.que j'ày tiré de celuy de (on Père.;.; 
parce, qu-'il m'a fe'mblé que celuy deSùfan» 
ne , que l'Hiftbiredenos Saints Martyrs^ 
luy donne , n'àvoitpas aflèi de Nobleflê 
p.our le Théâtre. 

J'ay fuivy l'Hiftbire Sainte & Profane avec : 
aflez de fidélité : il eft certain que Galerius . 
fût aflbcié ài'Empire par Diocletien : que 
Serena femme de Diocletien eftoit fecret- 
tement Chreftiennc: que Galerius fût a- 
moureux delà fille de Gabinius , laquellé 
eftoit Chreftienne,& mourût Martyre à 
Rome : que la Légion Thebaïne fe conver- 
tît à la Foy avec Maurice qui en eftoit le» 
£hef : que cette Légion fouffiît le martyrft. 
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F RE F ACE. 
& y fût exhortée par le Pape S. Marcellins: 
que Diocletien , après 2o< ans de règne,, 
abandonna l'Empire , & fe retira àSalone 
en Dàlmatie environ l'an 296. à caufe , die 
Zbnare , que le Ghriftianifme qui s'éta- 
bliflbit malgré luy, lùy fufeitoit trop d'af- 
faires.. 

Enfin il eft certain,que ce fût peu de temps* 
aprés^que le grand Conftantin , qui avoici 
appris le métier de la Guerre fous Gale- 
rîus , fût le premier Empereur Ghreftien 
feus qui TEglife jouît d'une grande tran* 
quillité, & commença à établir à Rome* 
avec éclat le Siège de l'Empire de Jesus- 
Christ : Gônftantin ayant donné au Pape 
S. Mfelchiade,pour fa demeure,une Maifoiv 
Impériale qui s'appelloit le Palais de La- 
tran , avec un Domaine & dès revenus- 
convenables pour foûtenir Honorablement: 
làfuprême Dignité de Chef vifible dél'E— 
glife. 

Je n'ay pris d f autre licence , que de rap* 
procher un peu de l'aéHon théâtrale cer- 
tains évenemens mémorables , qui font: 
pourtant arrivez fous le règne de Diocle- 
cien , & prefque au temps que la fille de: 
<âabiniusfoufFtïtle martyre. 

)fe fouhaiterois pour la fatisfa&ton dti Pû— 

>c$w (Ibeau fujet eût effé traité^açr 



PREFACE. 
ceîuyde nosPoctes tragiques qui a abandon 
tic le Théâtre pour une occupation plus di- 
gne de luy, & dont les écrits m'ont fouvcn» 
fait tomber la plume de la main , lorfque 
je leslifoispour tâcher de les imiter; mais 
enfin j'y ay employé tout le foin , & tout 
Part dont je fuis capable -, j'ay confuU 
té,fuivant le précepte d'Horace , des gens 
éclairez , finceres , & définterreflez ; & 
j'ay fuivy exactement leursavis j fi après 
céladon y trouve encore des defFauts que 
je n'ay pas connus ; j'ofè efpecer que le 
Public voudra bieu m'accorder un peu de 
cette indulgence 3 qu'il ne refufe gueres 
aux premiers Ouvrages de ceux qui ne tra- 
vaillent que- dans le deflein de fuy plairej. 

Avant que de finir cette Préface, je doi* 
dire encore au Lecteur , que fi j'ay confen- 
tyqu'onaïtmisicy l'Epigramme qu'un de 
_ mes amis a faite fur Gabinic j c'eft qu'il eft 
certain , que le jour de fa première repre~ 
fentation on vit dans le Parterre deux ou 
trois Àutheurs, qu'on ne connoîtroit pas^ 
quand mefme je les nommerois y qui ca- 
balioient ouvertement de tous cotez pouD 
faire tomber cette Tragédie, & qui en di- 
foient tout haut eux feuls , ce que le Pu^- 
blic a dit de leurs Ouvrages, qu'on ne re~ 
* *oitplus fut le Hheatre., 
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EPI GRAMME, 
Sur la Tragédie de Gabmiec 

T?Eut on faire une Tragédie , 
§}ui fans aucune exception , 
Soit de tout le monde applaudie t N 
Non : il n'eft pas pojfible : non. 
Vous vous trompez» , on dit que Gabinit 
plaifi généralement à tous les Spefrateurs. 
th I non ; elle déplaift a deux eu trois Autheur** 

- » 

Par M«\ de P***. 
Amy de l'Autheur. x 

* - 
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EXTRAIT DV PRIFUEGE 

du Ry. 

PAU Grâce 4c Privilège du Roy , donné à 
Paris le trentième Janvier \6sh Signé , Par le 
Koy en fon Confeii , G ama ut. Il çft permis à 
Th o mas G u m x a i n ) de faire imprimer, 
vendre & débiter les Oeuvres de Théâtre du 
Sieur P** B** Autheur du Grondeur , pen- 
dant le temps de foc années confecuti ves , à com- 
pter du jour qu'elles feront achevées d'imprimer 
|>our la première fois : Pendant lequel temps 
tres-expreffes inhibitions & deffenfes font faites 
1 toutes perfonnes de quelque qualité) & condi- 
tion qu'elles foient /défaire imprimer, vendre ny 
débiter ledites Pièces de Théâtre d'autre Edition 
<juedc celle de l'Expofant , ou de ceux qui au- 
ront droit de luy > à peine de trois mille livret 
«l'amende 9 de confifeation des Exemplaires con- 
trefaits, & de tous dépens, dommages te intcrcfts # 
êc autres peines portées plus au long par lefditeg 
Lettres de Privilège. 

Régi jt ré fur U Livre de la Communauté des 
Imprimeurs & Marchands Libraires de Paris le 4, 
<f Avril 169). 

Signé P.AVBOVr X, Syndic, 

m 

Achevé d'imprimée four la première fejç 
le %'. Avril 
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ACTEVKS. 

DIOCLETIEN. Empereur. 

S E R E N A. Impératrice. 

G A L E R I U S. Aflfocié à l'Empire. 

CAMILLE. Sœur 3e 'l'Impératrice 

G A B I N I U S* Pere de Gabinic, 

G A B I N I E. Fille de Gabinius, 

MAXIME. Confident de Dioclctien* 

C AR U S. Confident de Galerius. 



P H E N I C E . Confidente de C-abiniev 
JULIE. Confidente de Camille. 

GARDES. 



« - » 

i 1 \ 



» » 



» 



•La Scène efl a Rome , dant me S aie du Valait 
. de DiocletietL. 



* A. - - 



GABINIE, 
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G A BINIEi 

TRAGEDIE CHRETIENNE^ 

ACTE I 

9 * 

SCENE PREMIERE. 

I 

G ALERIUS , C A RU S. 




CARUS. 
^Où peut naître , Seigneur , cette foin- 

bre triftefle , 
Quand vous Faites vous fcul la publi- 
que allcgrcflTc ? 
Quoy ! le jour qu'on vous place au 
Trône des CefarSj 
Aux fpc&acles nouveaux refufant vos regards, 
Tour réver à loifir à vôtre inquiétude , 
Vous venez en ces lieux chercher la folitude , 
Tandis que le Sénat , & le Peuple, & la Cour, 
Dans la pompe des jeux célébrant ce grand jour. 

A 
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G A B I N I E 



LERIUS. 

• i 

Ouy,Rome en ce grand jour en S pechcles abotidéî 
Elle yoit deux Ccfars fur le Trône du Monde > 
Et Diocletien , m'élevant jufqu'à luy , 
Au fouverain pouvoir m'aflocie^rajourd'huy : 
Le croîr ,is-tu pourtant ? monté jufqiv à l'Empirq, 
Il cft encore un bien , pour qui mon cœur foûpirA 
Au faîte des grrfhdeurs t fous an tUfc cdatafrt»." 
Tout Ccfar que j<r fuis , je ne fuis pas content. 

C A RU S. 



Vous, Seigneur* tfarjamaw a rû , dans moins d a&* 

nées , t 
Tant de prdfperitea l'une Îl l'autle enchaînées ? 
Depuis qu'on voit fbtis vous voler nôs Etcndarts , 
Nos plus, fiers Ennemis rrcmblcnt de toutes pans: 
Par tout , du nom Romainjrétablitfant la gloire ^ 
Vous avez à nos pas attache la vi&oirc > 
Par vous le fier Sarmate obéît à nos loi x ? 
La Perle a vu tomber lé dernier de fes Rèis ; 
Nos Aigles , devant vous traverfant la Sirie , 
Ont de leur vol rapide épouvanté l'A fie ; 
EÉdu Chat 1 de triomphe;, au fortir des hazards,, 
Vous n'avez fait qu'un pas au frotte des Ccfars $ 
Le$ Prêrres à l'Autel, $c J fbu$ d'heuredx aufpiccs, 
De vôtre avènement confièrent les prémices.; • 
Quel bien peut fouhaiter l'heureux (îalerius ? 
Toutcelebre àTenvy vos faits & vos vertus : 

On dit même , & ce bruit remplit toute la Ville* 
Qu'à vos juftes defirs on accorde Camille ; 
Sœur de l'Impératrice, Se l'objet de vos feux; 
~;ue vousfauc-il encor , Seigneur, pour être he 



GALER1US. 
Qu'on fc trompe «ifêmeat , lorfque fans cfcnnoif- 
lance» 

On veut juger d-autsuy fur la feule apparence. 
Tclfoutcntjdônt pat tout on vante le bonheur, 
Porte un poifon fecret qui luf xonge le coeur. 

CAR US. 

Cepepdant ; vout m'ayez daigné dire vous-même* 
Que vous «imez Camille > on fçait quelle vout 
aime; 

Rome approuve ce choix , & vous pouvez , Sei- 
gneur , 

Vous affurer encor fur Taveu de fxfocur. 

GALER1US. 
Eh ! ccft mon dcfefpoir , puifqu il fauc te le dire y 
Pour ce fatal hymen tu vois que tout confpirc; 
Que Camille l'attcnt* qu'il eft prcfque arrête » 
Que moy-même autrefois je 1 avois fouhaité ; 
Mais... hclas I 

ÇA RU S. 
Ah ! je voy , qu a regrtt infidclle, 
Vous brûlez aujourd'huy d'uncflapic nouvelle » 
Et je vous avoufày , que mon zpic indiferec 
Âvoitdéja > Seigneur , pénétré ce fecret i 
Je n'ofois en parler. ... 

G ALER'IUS. 

Le bonheur de ma vie. 
Il cft vray , cherCarus, dépend de Gabinie: 
Lorfqùc j'aimay Camille , & que j'en fus aimé 
Je n'a vois jamais vu les yeux qui m'ont charmé ; 
Tu fçais, qu'en ce temps-là Gabinie & fon pere 
Fuyoient de l'£mpcrcur l'éclatante colère ; 
Tu fçais , que même encore on tient humiliez 
Se* parens , fes «unis dans l'exil oubliez : 



% GA&INIE, 

Mais enfin je la vis , & mon ame éperdue 
Se fentit cmbrafcr à fa première vciic > 
Contre elle quels efforts , Carus, nay je pas faits? 1 
Mais fes yeux dans mon cœor ont lancé tant die 
' traits, 

Que malgré les efforts de ma première flâme 
L'amour de toute parts eft entre dans monamc: 
En vain à cet amour , qui flatc mon efpoir > 
J'opofe ma raifon , j'opofe mon devoir * 
En vain , pour m'en guérir , Gabinie elle-même 
Semble a frctter ex prés une rigueur extrême , 
Et chercher des raifons pour combattre mes 
vœux ï 

Railbns, rigueur, devoir, tout redouble mes feux* 

C A R US. \ 
Eh bien , Seigneur , aimez , époufez Gabinie ; 
Du fang de nos Ccfars n'eft-ellc pasfortic î 
Suivez vôtre penchant : le Sénat , les Romains, 
N'aprouveront-ils pas que de fi belles mains ' 
Vous aident à tenir les rennes de l'Empire ? 
A quoy bon vous gêner ? que Camille eu Coupure * 
Que craignez-vous î 

GALERIUS. 1 
Je crains que Camille en fureur, 
Dans fon jufte party nc : jette l'Empereur : 
Ma puiflance au jourd'hui ne fai&nt que de naître,. 
N'en doute point , Carus, il eft encor mon maître,, 
Et déjà Gabinie a bien fçû le prévoir , 
Elle m'a déclaré , qu'un abfol'a pouvoir, 
Un obftacle invincible à mes defirs s'opofe $ 
Et cet obixaclc , hclas ! Carus , n'eft autre chofë. 
Car enfin mon amour n'a que trop éclate i 
Pourray-jc foiuenir mon infidélité? 
De mon amour volage exeufer le caprice , 
Aux ycu* de l'Empereur, fii de l' impératrice!- 

* * 



TRAGEDIE f 

CA R US. 

Mais , Seigneur , voulez- yous , quoy qu'on ait 
rcfoltt i 

Prendre fur l'Empereur un pouvoir abfolu ? * 
Suivez fa paflion , & fécondez fon zele , 
A détruire par tout cette fe&e nouvelle , 
Dont on le voit peut-être urt peu trop allarmé , 
Et qui le tient fans ceffe à fa perte anime : 
je fçay bien qu'ennemy de l'horreur des fupplices, 
Le fang des malheureux ne fait pas vos délices , 
Et que même Ton dit , que ce grand Empereur 
Traite des infenfez avec trop de fureur , 
Mais vous pourrez un jour modérer fa vengeance, 
Ainfî de nos Autels cmbrailèz la deffenfe , 
-Et hâtez-vous, Seigncur,pour fcrvirfbn courroux. 
De prêter le ferment qu'on exige de vous : 
D'abord vous le verrez , ravy d'un tel fervicc » 
Se déclarer pour vous contre l'Impératrice > 
Qui , fierede fon rang , ofe avec liberté, 
Accufcr l'Empereur de trop de cruauté : 
Qui, fans confidercr, qu'il veut être iijflexiblé , 
Voudroitqu'à la pitié, comme elle, il fut leufible, 
^gt , par des fentimeospeu conformes aux fiens , 
L'importune fans celle en faveur des Chiêtiens. 
La voicy.* 

G ALETl IUS. 
Dieux! rendez fon pouvoir inutillc: 
Elle vient me parler fans doute pour Camille i 
Evitons- la. 




t G A B I NI E, 

SCENE IL 

* 

SERENA,GALERIUS*CARtfS. 

SERENA. 

, vous ne me fuiriez pas r j 
Si vous fçavicz pourquoy j'adrefTeicy mes pas. 

A. fart foy tandis que fcÇ*r revient du fond du Théâtre» 

Pour fauver les Chrétiens , Ciel L foûtiens mon 

attente 5 * 
Contre ma propre focur , tu vois ce que jetante. 
Tout le monde aujourd'hui n'a des yeux que 
vous > 

Vous voila fur le Trône auprès de mon époux r 

Et je prens part , Seigneur ,~à cet honneur infigne,. { 

Que Rome vous defere , & dont vous êtes digne, 

GALERIUS. 
Ce que Rom*, Madame, aujotird'huyfait pout 
moy.j 

N'égale pas l'honneur qu'à prefent je reçoy. 

'SElftNA. 

Mais après tant d'honneurs que les Peuplés vous 
rendent , v ( 

Vous fçavczbien^Çcfar , de vous ce qu'ils atten- 
dent : 

I/Empcrcur, que je viens d'informer de vosfeux> 
Y confent., & j'en faits It plus cher de mes vœux* 

GALERIUS. 
Madame^permettezquc j'ofe voiis le;dire ; 
fete>5 premiers foinsfom dûs au repos de l'Empixc: 



TRAGEDIE, 7 

Calmons plutôt les maux que les guerres ont faiw^ 
Quand Rome goûtera ce fruit de nos bt ftfaks r 
y y penferay , Madame , & toute mon envie. . . f 

S ERE N A. 
Et fi je vous parlois , Seigneur , de 6abinie , 
Me demanderiez- vous du temps pour y penfer F 

&A LE RI US. 
Ah ! Madame , fur quoy vdus-même me prciTer ? 
Je voy qu'on vou*a dit lé feu qu'elle a fait naître? 
Je ne m'en défens point: je n'en plus le maître* 
Maigre ma refiftanec ,-cllc a furpris mon coeur 
Et je cherche à» le rendre encore à vôtre foeur* 

SERENA, 
Etmoy, Cefar, je veuxqu'un facré noeud vous lie,, 
Dés demaînj.s'îl fe peut, & vous, & Gabinic. 

G ALERI US; 
Madame — vous voulez éprouver un Amant?' 

^ S ER E N'A. 
Nen 5 je ne fçûs jamais* trahir mon fentiment; 
Je préfère à mon fang le bien de la patrie s 
J^cftimc & je chéris Camille, & Gabinic -, 
Mais, pour exécuter les deffeins que j'ày faits r 
Gabinic cft plus propre à remplir mesfouhaits : 
D'ailleurs , de trop d'amour vôtre amc cft embra- 
ie , 

Et j'aurois à rougir , fi ma fœur méprifee, 
3'cxpofoit quelque jour , ofFcnfant vosiregards, 
A l'affront du divorce ordinaire aux Ccfars. 
L'Empereur y confent > je viens vous rappren- 
dre v 

De Rome , du Sénat vous pouvez tout attendre 5 

Du Peuple , des Soldats vous êecs adoré : 

Et pour Gabinius , il cft trop honore , 

Qup vous faffiez rentrer aujourd'buy fa famille* 

Dans Ifi r^ng des Ccfars en epoufant fa fille. 

c 
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*s gabiniey 

GALE RI US. 
Ah ! que ne dois- je pas, Madame , à vos bontés I 
Ouy , vous mettez le comble à mes félicitez ; 
J'ay cru trouver en vous ma plus grande ennemie, 
£t vos foins obligeants m affurent Gabinic : 
Mais, Madame, oferay-jc icy vous informer 
D'un fcrupule importun qui me vient allarmcr î ' 
i Elle m a déclare, de mes feux étonnée, 
Qu'elle ne me pouvoit jamais être donnée i 
Qu\m obftaçlcijnvinciblc à recevoir mafoy> 
Ne luy permettait pas de s'unir avec moy ; 
Et cet obftacle en vous j'ay cru le reconnoîtres • 
Puifquc ce ne left pas , qne pourreit^cc donc être? 

SERENA, 
Ce qu'elle vous a dit ne doit pas vous troubler : 
Contentez- vous ,Ccfar , que je n'ay qu'à parler , 
Et mes foins lèveront r©bftacle qui vous gêne ; 
Je me charge de tout : ceffez d'en être en peine i 
Gabinic cft à vous , & même dés demain'} 
Aflurcz^voasdu cœur : je répons de la main. 

SCENE III. 

(CAMILLE 5 SERENA, GALERIUS* 
CARUS > JULIE. 

CAMILLE, 

'Adame , fçavex-voutce que je viens d'àp^ 
r prendre ? 
<©n fait eouiu dc« bruits 7 que j'ay peiaeà <itfm«r 
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On dit que Ce&r fonge à faire un autre choix : 
Ces bruits injurieux vous ofFcncent tous trois 
Cependant , bien qu'ils foient hors de toute appa- 
rence , 

Le Peuple les répand : impofez- luy fîlence , 
Seigneur , & deffendez qu'on parle aînfi de vous. 

GALERIUS. 

■ 

■ 

Le Peuple aime à parler, Madame , & c'eft à nous 

A meprifer, les bruits qu'il fc plaît à répandre $ . 

Le rang que nous tenons, loin de nous en dcfFcadre, 

Nous livre à leurs difeours. 

CAMILLE. 

Ah ! Scegncur , quelquefois 

la pure vérité s'explique par leur voix i 

Et fouvent le Ciel même > à leur voix favorable 4 

Fait que ce qu elle a dit , fe trouve véritable. 

Je fçay bien , que je crains avec peu de raifon » , 

Et , de vous , je ne puis avoir un tel foupçon ». . 

Je n'ofe le penfer $ mais en En je confefle , 

Qu^cn fecret , dans ces bruits , ma gloire s'inte* 
refle. 

GALERIUS. 
Madame , eh bien. ... 

SEREN A. - * 
Gcfar , je fçay vos fentimens y 
Je dois vous épargner ces éclaircifl'cmcns : 
Je fçay d*bù vient le bruit , qu'on répaad dans la 
Ville , 

Et tantoft crîfccrct , j'en inftruiray Camille. 

CAMILLE. 
Mais cependant , Seigneur , pour le voir arrête^ 
Informez le Sénat de vôtre volonté : 
Rome fçait vôtre choix , faites qu'on le public i 
Que je n'entende plus parler de Gabinic. 
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GALER1US. 
Madame. nous devons mieux prendie nôtre 
^temps : 

Lf Sénat occupe par dès foins imporrans. . . 

CAMILLE. 
Je vous entens. Madame , helas ! je fuis trahie i 
Il eft vray , l'infidellc adore Gabinic : 
Ses regards inquiets , fora air embarafle , 
Son exeufe frivole , & fon difeourr glacé, 
Bnfîmout me le dit. A quôy bon nous contraindre! 
©feriez- vous penfer, que je daigne men plaindre? 
Ou que je puifle icy 9 ravalant ma fierté, 
Jufqu'à vous reprocher vôtre infidélité , 
Oublier qui je fuis , Se manquer à ma gloire ? 
Vous me connoiffez mal, fi vous le pouvez croira 

GALERIUS. 
Eh bien ! Madame , eh bien , une cruelle loy , 
Puifqu'il faut l'avouer, m'entraîne malgré moy: 
€e qui redouble encor le remord qui me preUe , 
C'cft devoir que vôtre ame exemte de foiblclfc , 
<£t par les fcntimçns d'une haute vertu > , 
Soutient tranquilement. 

CAMILLE. 

Perfide îjte crois- tu ï 
J* ne puis plus longrtemps me faire violence > 
Mais ceft à vous, Madame, à vanger mon ofFcncc. 

SE RE N A. 
A cet indigne éclat abaUTcr vôtre cœur, 
Camille? oubliez- vous que vous êtes mafecur ? 

Je veux feule à Cefer parler en confidence 3 
Mais icy l'Empereur donne fon audianec ; . 
Sfeigncur, paflfons chez moy. . . Ma foeur, dans un 
moment ~, 

Ypus pourrez me revoir dans mon appartement. 
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SCENE IV. 

(CAMILLE , JULIE* 

. CAMILLE. 

,* . * - - 

ÏL me quitte : il me fuit : ah ! ma cherc Julie , ' 
Son coeur , fbn traître cœur eft tôuti Gabinie '% 
Et moy je lecherchois : je venois prés de luy , 
Me confolcr des bruits q#caufoicnt monennuy j 
.Et quand je m'attendois d'en être raflerrée , 
Par luy-même j apprens, que ma perte eft jurée* 
Et dans Un même j our , Ciel ! qui me Tauroit dit î 
Mon Amant m' abandonne, & ma Soeur me trahit. 
Éh biefa ! c*cff donc à moy dé vanger mes of* 
fenfes: 

Perfide ! ç'en eft trop : redoute mes vangeanees î 
L'Empereur , le Sénat > tes Gardes , tes Soldats , 
Le Trône dciCefars ne t'en dcfFcndra pas s 
Tremble: ou fi ma puiffance à la tienne inégale, 
T empêche de trembler, tremble pour ma rivale. 

JULIE. 
Madame , la voicy 1 fongex à l'éviter. 

CAMILLE. 
jSortoas , jeoepourrois m'empêcher d'éclater. 
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SCENE V. 

GABINIE , PHENICE, CAMILLE. 

JULIE. 

G A B I N I E rencontrant Camille en fureur. 

MAdame, pardonnez , je voy que roaprefenec 
Vous fait icy peut-être un peu de violence» 
je venois, enfuivant des ordres abfolus , 
Attendre l'Empereur. 

CAMILLE. 

Dites Galeriu*. 

GABINIE. 
Avant la fin du jour, vous me rendrez juftice; 

Je vay l'attendre àillcars , & voirrimpcratricc : 
Adieu,, Madame. 

CAMILLE en fartant. 

Allez : on y pvlc dévoua* 
GABINIE. 
Je .mejitcpas cet injufte courroux. 



SCENfi 
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SCENE VI. 

■GABINIE, P HE NI CE, 

G A B I N I E s arrêtant à la farte deplmp 

ratrice , revenant. 



ON y parle de moy ? demeurons 5 j'appréhende,' 
Phenice, que Ccfar chez elle ne m'attende. 
Je le dois éviter , & ta fçais bien pourquoy , 
Puifque ie n'eus jamais rien de fecret pour toy. 

PHENICE. 
Ainfi , Madame, en vain l'Impératrice efpcre 
De donner aux Chrétiens un appuy faîutaire 
En vain elle prêtent établir cet appuy * 
jSur l'amour que Gcfar a pour vous aujourd'huy y 
Depuis qu elle a trouvé Camille opiniâtre , 
A vouloir demeurer dans un culte idolâtre , 
Après avoir fans fruit fait tenter tant de fois , 
A luy faire embrafler la plus fainte des loix. 

Pour moy , fi j'afe icy dire ce que j'en penfc* 
Puifque vous m'honorez de vôtre confidence , 
J'aurois crû,que le Cic^pour vous unir tous deur> 
Vous ouvroit un chemin favorable à vos voeux 1 
Car enfin .fi Cefar. . . 

ÇABINIE. 

» 

Ah ! ma chère Phenice f 
QuV>fcs-tu foup^onncr?rendnaoy plçs de juftire: 
Maîtrcffe de mon cceur,dcpuis qu'il cft Chrétien, 
Ûn autre amour m*enflâme,& triomphe du fien. 

B 



Î4 GÀBINÎE, 

Ta ne me verras pas un moment combattue i j 
Je ne crains plus CçGu, mais je dois fuiik Ycvfô 

Je devois 1 éviter lorfque vi&orieux, 
Au retour dfc VA fie il parut à mes yeqx r 
Tufçaisqu'éncore alors, loin de Rome exilées, 
Nous étions toutes deux du faux culte aveuglées: 
Narccz. Roy des Perfans, affiegeoie nos remparts » 
Et déjafur nos murs plantok les étendarts : 
Tout trembloit* quand de loin nous finies dans la 

plaine , 

Sac le Camp de Narcez fondre l'Aigle Romaine : 
C'éteit Gaîciius : & tu vis quel .'revers 
Mit en ce jour la Pcrfc , fcfon Roy, dans nos fers. 
Galcrius me vit , Phcnicc , il fçut rac plaire : 
Il fléchit l'Empereur en faveur ic mon perp ; 
Nous partîmes pour Rome , où quitant les faux 
Dieux , 

le facré Marcellin nous dcffilla les yeux, > 
Galerius encore jgnorc ma tendrefle » 
Je n'ay pu m en guérir, mais j'en fois la maî trèfle* 
Et c'eft ce mêiflc amour qui me fait refufer* 
Ce que l'Impératrice ofc roc propoftr : 
Elle prétend en vain , qu'en fecret , & comme elle, 
Four fervir les Chrétiens, j'époufe un Infidclle : 
Mais aux maux qu'elle craint le Cielfçaura p our- 
vpit î 

Je veux k laifler faire , & fuivre mon devoir : 
Ouy fuyons!' Empereur: ^ fuyorts rtmpcratricc : < 
Plûtoft que de ceder , tu me verras, Pnenice , 
Au Dieu que nous fervoes , immoler en ce jour , 
Avec un Trône offert , ma vie , & mon amour. * 

Fin Ah premier A8c. 
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SCENE PREMIERE. 

DIOCLETIEN, G ALERIUS , 
GABINIUS, MAXIME. 




DIOCLETIEN à Maxime. 

I END R A-t-dle ? 

MAXIME. 

lî Ouy, Seigneur, par moy- 

ir.^mc avertie , 

bu . . D ^J a ^Impératrice a mandé Gabiniei 
Iule vient de pafler dans fon appartement , 
Et doit f c rendre icy, Seigneur , dans un moment. 

a DIOCLETI EN wGtUtim. 
Pour votre augufte hymen je veux que tout s'a- 
prete. 

s Maxime. 
Vous, allez pour demain en publier la fête. 
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SCENE II. 

DIOCLETIÈN, GALERIUS; 

G ABINIUS. 

DlOCLETIEîST h Gubinius. 

i 

SI j'ay fait un tel choix , c'eft en vôtre faveur;- 
GABINIUS. : 
Je ne m'attendoispas à cet excès d'honneur» 

DIOCLETIKN. 

Vôtre fille eft d'un fang que par tout on révère î ' 
Sa beauté , Tes vertus , les (crvices du pere , 
Et l'amour de Cefar , enfin tout m'a porté , 
A tourner aujourd'huy mon choix de fon côté s 
Jcl'attens furie Trône oùfon Amant l'appelle : 
EUe eft digne de luy , comme il eft di£ ne d'elle; 
Demain Rome vena couronner leur aniour$ 
Donnons à d'autfts foins le refte de ce jour. 
a Galerius. 

. Si j 'ay ceint vôtre front du facré Diadème ; 
Si j'ay mis en vos mains la puilTance fuprême > 
Vousl'avezmerité , Cefar, par vos hauts faits / 
Et de tout l'Univers j'ay rcmply les fouhaits : 
11 croit revoir fous vous Rome encor triomphan- 

- 

* * • 

te 5 

C'eft à vous maintenant à remplir fon attente. 
)amais tant d'ennemis 5 mais le moins craint 4c 
tous 

^ Porte au cœur de l'Etat le* plus dangereux coups: 

v M 
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Aux yeux de tout le monde il paroît toéprifable* 
Mais pour moy je le tiens d'autant plus redoutable , 
Qu'atcaqttawnw Autels , je luy voy fourdemeat 
De l'Empire f \ts des Loix laper le fondement. £ 
Celuy , qui lé premier fe forma- ectter idée 7 
Scdaifit un vil peuple au^ fonds de la Judée : 
Augufte le vit naître r & ne le craignit pflPBf 
Tibcrcvic fa mort j mais après fon trép» ^ > ] 
Comme s'il étoit vray de luy ce qu'on publie , 
Qu]il eût dans fon tombeau repris une autre vie, 
Il eut des feftatcuts > & ces audacieux i? 
Se vantent d'abolir nos Autels & nos Dieux : " 
Us ont, pour s'en flater, dit-on, certains Oracles, 
Et leurs enebantemens paffent pour des miracles : 
Un fcul pourtant m'étonne : une invifiblc main 
Semble les foûtenir contre tout ordre humain ; 
Je ne voy point leurs bras a'anacr pour leur dé** 

fencei ; - , ... 
Kdclies à l'Etat , foûmis à m* puif&nce , 
Pour l'honneuT de leur Sc&c ilsaimcnt à fouffrir, 
Et même, pourraccroître, ils cherchent à mourir: 
Je les mépriferois -, mais ce qui m'épouvante , 
C'cft de voir le fuccés répondre à leur attente s 
Ouy , Cefar ,pluslaflâme» ou le fej en détruit > '* 
Et plus certain Démon d'abord en reproduit y 
j'en purge en vain les champs , les delcrcs , & les 

villes; . . & 

Leur fang verfé par tout rend leurs cendres festi* 

les, t ^.^> 

Et mes propres bourreaux , employez vainement, 
De leur Scâc à mes yeux jettent le fondement : 
Leur pui (Tance s'accroift , s'établit par la mienne, 
Et par mes propres mains Romefe fait chrétienne. 
Mais j'en ay fait ferment , & je le garderay j 
Jcquittciay l'Empire, ou je lesdétruiray : 

S iij 
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Quoy !Romc n'aura donc,, par les droits de la 
, guerre , 

Etendu fon pouvoir jufcju aux bouts de la Terre , 
Répandu tantdefang , employé tant de bras , 
Détrôné tant de Rois, renverfé tant d'Etats , 
fcâty , de leur débris, la grandeur qu'on ad mire, 
Que pour voir aux Chrétiens tranfportcr foa 
Empire ? 

Non, non>il faut, Ccfar, les détruire en tous lieux, 
Ecvaagcràla fois nôtre Empire , &nos Dieux» 

G A L E R l U S. 
Ce que je dois , Sdgneur , aux DicuXj à la Patrie, 
fera toujours le foin le plus cher de ma vie. 

DIO CLETIEN 
Pour ne perdre jamais ce jufte fentiment , 
Rome exige de vous le fecours du ferment : 
Le pouvoir fouverain , qu'avec vous je partage , 
En dépend ; en un mot ce ferment vous engage, 
A condamner par tout , fans pitié de leur fort , i 
De quelque rang qu'ilsfoient , les Chrétiens à la 

mort ; ' 
Pour les tenir en crainte , & contenter ma haine , 
Je tiens dans Rome ex prés la Légion Thebainc , 
Et vous la trouverez » pour hâter leurs tourmens , 
Toujours prête à voler à vos commandemens : 
On nous attend au Tcmple,oà cc ferment terrible, 
Va rendre à la pitié vôtre ame inacccffible > 
A la face des Dieux , il dok ^tre prétç s *r 
Nôtre augufte Sénat Ta lu y- même difté. 

G A L E R I U S* 
T'op honoré, Seigneur, defuivre vôtre exemple,; 
Mon çoeur impatient brûle d'ailcrau Temple s 
Refolu d'immoler , pour vanger nos Autels, 
Tous ies Ghrêticas div Monde à nos Dieux 

mortels. . 
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SCENE III 



SERENA, GABINIE, PHENICE, 
DIOCLETIEN, GALERIUS , 

GABINIUS- 

DIOCLETIEN embruffant Gder'ms. 

- 

VEuillc le jufte Ciel, fécondant vôtre zele , 
Exterminer enfin cette fe&e infidelle : 
Et , plus heureux que moy, quelque jour puiflicx- 
vous , 

Voirie dernier Chrétien expirer fous vos coups* 
hVlmperatrici. 
Pour prêter le ferment que Rome veut prefcrire> 
A tous ceux qu'à prefent elle élevé* à l'Empire , 
Le Souverain Pontife attent Galcrius-, 
Vous cependant , Madame , avec Gabinius , 
A l'hymen de Ccfar diipofez Gabinic , 
Ordonnei-en la pompe , & la cérémonie , 
Et que Rome , en faveur de ce jour bien heureux* 
Recommence par tout fes-fêtes & fes jeux. 
Allons, Ccfar. 
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SCENE IV. 

SERENA, GABINIE, GAB1NIUS* 

PHENICE. 

SERENA. 

Eh bien ! vous venez de l'entendcer 
C'en cft fait, Gabinic, il eft temps de vous rendre* 
L'orage qui groffit va bien-tôt éclater, 
Par l'horrible ferment que Ccfar va prêter. 
Mon trop barbare époux , lorfque l'âge le glace > 
Las de perfecuter , Iuy fait prendre fa place. 
Prenez la mienne \ hclas! autant que je laf pû> 
J'ay contre fes fureurs fans ceffe combattu > 
Mais enfin fur fon cœnr , je fensmon impuiflkuce*, 
Mon règne va finir , & le vôtre commence 5 
Vous pourrez fur Cefar , ce que j'ay pu fur luy 5 , 
Quand je manque aux Chrétiens, prêtez- leur vô- 
tre appuy : 

Surmontez les raifons dont vôtre ame s'étonne i« 
Songez en l'époufant, que le Ciel vous l'ordonne * 
Qu'il attent ce fecours de vos jeunes attraits. 

G A BINÏE. 
Moy , Madame , au mépris des fermens que j'af 

faits , 1 
De fuir rengagement d'un époux Infidelle , 
Envers nos fair.tes Loix me rendre criminelle ? 
Dans l'cfpoir incertain d'empêcher de périr , 
(Ceux que le Ciel, fans nous , fçaura bien fecouru * 



TRAGEDIE. il 

# S ERE N A. 

Ôuy : mais il veut fouvfcnt que fes ennemis mêmes 
Soient les exécuteurs de îes'ordres fuprêmes : 
La foudre va partir , le danger eft preflant : 
Songez combien de peuple , en fecret gemiflant 
Tout prêt d'eftreêzprgé,dans Ces triftes allarmes, 
Prefcntc au Ciel fes vûèutf > fes foûpirs,*& fes lar- 
mes 3 

Que de fang va couler ! lï par un prompt fecours * 
Des perfecutions vous n'arreftez le cours. 

G A B I N I E. 
Vous ne me dites rien , mon pere ? " • i 

G A BI NIU S. 

Helas ! que dire ? 
Vous perdez les Chrétiens en refufant l'Empire; 
Et C\ vous confentez à ce glorieux choix , 
Pour fauver les Chrétiens, vous violez leurs Loix* 
J'ofe dire encor plus > Galcrius vousaime; 
Mais tout Cefar qu'il eft > Galerius luy- même , 
Quand de vôcrc ferment vous briferez les nœuds, 
Et que voas répondrez au plus doux de fes vœux} 
Luy-même , trop lié d'un ferment exécrable, 
Ne fçauroit aux Chrétiens fc rendre favorable s 
Il fe perd'roic , fans doute .adouciffant leur fort v 
Efciàvc du ferment qui les livre à la mort, ' 
II fe verra fo r cé , par un pouvoir fuprême , 
De tout facrifîcr , vous , moy , ma fille même. 

S E REN A. 

î^pn i vous connoiflez peu le foiblc des Amants >< 
L'amour fait violer les plus facrez fermens , 
Et les Dieux que Cefar va jurer dans leur Temple, 
De fermens violez luy fournirônt l'exemple : 
Lefàcré Marcellin , l'Oracle des Chrétiens , 
©c vptre dégagement peut rompre les liens. 
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Voyez Pidolâtric cb cous iieux triomphante , 
Et la vérité fainte à fes pieds gcmftTante , 
Cachant au fond des bois , & dans l'obfcurité , 
De fes Myftercs faints l'auguftc majefte i ; 
Le Monarque des Cicux fans Temples fur la terre* 
Et les trilles Chrétiens , à qui tout fait la guerre , 
Chaffez de toutesparts , haïs , perfecutez , 
N'ofant lever les yeux , en efclaves traitez > 
Sans qu'il leur foie permis, dans leur fombre mife* 
rc , 

D'adorer enplem jour l'Auteur de la lumière : 
Ah ! lorfque vous pouvez feule les fecourir , 
Sans pitié , fans regret , les verrez vous périr t 

G ABINIE. 
Moy, Madame? Mon pcre,helas!qucdois-je faire* 

GABINIUS. 
Ma fille, je me rends , lorfque je confiderc , . 
Quel feroit le courroux d'ua Amant Empereur > 
Dont l'amour méprifé fe changeant en turcur . 
Verroit , pour ex pier cette mortelle ofFenfe , 
Tous les Chrétiens du monde en proye à fa van- 



geanec: 



Et (a main, qui fur eux ne peut que fe vanger, 
Peut-être en l'acceptant voudra les protéger : 
Quelle gloire pour vous i fi vos foins fecourablcs 
Adouci fient les maux de tant de miferablcs > 
Et que Ccfar, par vous au Seigneur amené , 
Soit le premier Chrétien qu'il aura couronné: - 
Ses Oracles l'ont -dit , nôtre Rome payenne , 
SousdesCefers Chrétiens un jour fera chrétienne, 
Et toujours fouveraine , en changeant de fplen- 
deur , 

Verra les Nations reVerer fa grandeur. 

C'cft~cc que nosmalheurs doiventenfin produire,- 

Et cejour,cc grand jour, ma fille, cft prêt à luircr 
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Ne rcfiftcz donc plus à donner vôtre main , 
$i Dieu l'a refolu , vous rcfiftcz en vain. 

GABINIE. ' 

Eh bien ,vous le voulez t il faut que fobéifle 
Aux volontcz d'unpcrc , & d'une Impératrice S 
Pourvu que Marcclîin , que j'iray confulter 9 
Me remette en état de les exécuter. 

S'EREN A. 

Attendez donc Ccfar : commencez un ouvrage , 
Qui des maux que je crains diffipera l'orage , 
J'en répons: Ccpcndant,Seigneur,alIons pourvoir 
Aux apréts d'un hymen qui fait tout nôtre cfpoir* 






SCENE V. 

G ABINIE , PHENICE. 

PHENICE. 

L Intérêt des Chrétiens enfin vous a vaincue ^ 
Madamcjà leurs raifons vous vous êtes rendiieî 

G A El NIE. 
Oiiy, pourvu quç Cefàr... je ne m'explique pas ; 
Tu trembleras pourmoy > îorfque tu le fçauras. 
Ne crois pas qu'avec luy,mon cœur d'inçelligen 
Cède à l'appât flatcur d'une douce efperancc $ 
J'ay de plus grands dcflcins 3 Phenicc> enfin je veux 
Ou fauver les Chrétiens , ou périr avec eux; 

PHENICE. 

JufteCicU ' 
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G ABINIL 
Si j'ofois te dire ma penfée ; 
Je vay dans ton efprit pafler pour infenfte s 
Mais enfin , nous touchons à ce jour fortuné, 
Q^ue le .Ciel nous promet un Chrétien çpuronnÉf 
Et , mon perc Ta dit > ce jour eft prêt à luire : 
Ah ! par quel doux cfpoir me laiffay-je feduire i 
Je croy prcfquc, Phcnicc, en voyant fes vertus , 
Que cet heureux Chrétien fera Galcrius. 
Je te laiffc trop voir jufqu'où va ma foibleffe ; 
Ne crois pas que ce (bit l'effet de ma tendrefle ; 
Àttcns ,pour en juger, que je quitte ccs lieux * 
J*ai(Te venir Cefar , tu me çonnoîtras.micuï;. 

PHENIÇE. ^ 
'Avant que de le voir , ouvrez plutôt > Madame j 
A^u fa« Marcellin les feercts de vôtre amc : 
Tout le mondc cft au Temple , & vous pouvcîî 
* fans bruit , 

Pour l'aller confulter , prafiter de la nuit. 
Dans ce Palais defert que prétendez- vous faire? 
Déjà le jour qui fuit à peine nousedaire ; , 
Cefar viendra fuivy d'une" nombreufe Cour, 
fatigué du tumulte & des^bins de ce jour ; 
Peut-être n'eft-il pas encorprêtà s'y rendre, 
Et (ans témoins , ce foir nepourra vous entendre : 
«Madame, croyez-moy, différez à demain. 

GABINIE. 
Eh bien , commençons donc par revoir Maicellini 
Allons. . 

PHENIC E. 
Camilîefort de chez l'Impératrice, 
GABINIE. 
JU nuit nous favorife, évitons- la , Phcntce« 

m ■» » ■ 

SCENJJ 
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TRAGEDIE. ^ 

SCENE VL 

» 

CAMILLE , JULIE. 



•C'A MIL L E. 



JCHiCj as-ta compris fes frivoles raifoas * 
JULIE. 

Ce qu elle vous a dit confirme mes foupçons. 

CAMILLE- 
Cruelle fœur , hclas ! que viens-tu de me dire ? 
Quels malheurs prèvois-tu ? la pette dcrEmpirct 
Maisquoy de plus affreux âmes triftes regards > 
ue ma rivale affife au Trône des Cefars , 




firife tous les liens du fang & de l'amour ? 
Julie, 'f'end* fait > je ne veux plus l'entendre. 
Mais toy-même , dis-moy, que veulois tu in ap*; 
prendre 1 

JULIE. 

Madame , Gabinie en fecret ce iftatiti , - 
A confultc loBg-tempsle Chrétien MarcelliiK 

CAMILLE. 
Le Chrétien Marccllin , Ciel! confultépar cllcl 

JULIE. 

Ccux-méme qui l'ont vû m'orçt dit cette ttouvcl'ci 
C'cft celuy des Chrétiens , vous le pouvez fça~ 
voir , 

Dont la noire fcicnccafc plus de pouvoir. 

C 
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$6 G A B INI E, 

On ne pût l'arrêter , quoy que l'Empereur fafle , 
Et je croy feurement , voyant te qui fc paffe , 
Que peur rompre aujourd'huy les plus (acrez 
liens , 

Gabinie a recours aux charmes des Chrétiens. 
Ouy % ce prompt changement , s'il faut que je 

m'explique , 
Ne peut être l'effet que d'un charme magique : 
Les Chrétiens l'ont donné : Ton funefte poifon 
A changé tous les cœurs , Se trouble leur raifon* 
Rome voit tous les jours , qu'à la forcé terri* 

blc 

De leurs eachantemens , il n'eft rien d'impoffi- 
blc.. 

Tan ton en un inftant nous leur voyons guérir 
Ceux que tout l'art humain m peut plusfecoarir, 
Et tantôt > en des yeux fermez dés la naiffanec, 
Des organes éteints réparer l'impuifTancc : 
Des temps , & des faifons ils rcrcvcrfcnt les loi** 
La nature tremblante obéît à leur voix 9 
Tout leur «de : la mort , qui n'écoute perfori- 
ne , 

Relâche de fes droits , quand un Chrétien l'or- 
donne : 

Ouy , puifquc Gabinie a pu les confulter, 



• • • 



CAMILLE. 



Ah ! Julie > il fuffit : je n'en fçaurois'' douter ; 
Voila' donc ton pouvoir , odieufe rivale i 
Tum'oppofesen vain la puiflanec infernale. 
Les témoins qui l'ont vu y ne pourront le celer : 
Allons : je veux les voir , & les faire parler : 
D'autres chez Marccllin auront vu Gabinie ; 
Si je puis l'en convaincre , il y va de fa vit 
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TRAGEDIE. - 27 

Allons creufcr à fonds un fi noir attestât ; 
Je veux l'en aceufer moy-méœe en plein Sénat , 
Et fi , pour la fauver y le traître qui m'offence , 
Ofc , maigre fon crime , emb rafler fa deffence , 
Aux charmes des Chrétiens ,qui troublent là rai- 

fon, , 
J oppoferay le feu , le fer , & le poifon. 



Fin dn fttond AEle. 
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ACTE III 

SCENE PREMIERE. 

GABINIUS , GABINIE > PHfiNICB» 




GABINÏUS. 

Ous fommes découverts ; la fupcrbt 

Camille 

Soulevé contre vous le Sénat, fc la 
Villes 

Elle a certain fecret>dit-elle,àrevclcr* 
Et ce neft qu'au Sénat quelle prétend parler > 
Mais,ma fillc^bicn-têt nous allons tout apprendre^ 
Puif que l'Impératrice en ce lieu doit: fc rendre >. 
Et Ciris doute elle veut nous en entretenir , 
Puifqu'icy l'un & l'autre elle nous fait venir. 
Dans le temps que Cefar vous appelle à l'Empire,. 
Contre vos jours, helasl peut-être l'on confpîre^ 
Et je crains juftement , qu'un funefte retour 
Ne change en ttifte deuil la pompe de ce jour. 

G A B I N I E*. 

Je* quitterayfaps peine , & l'Empire, & ma vie : 
C'cft ce que de moins cher à Dieujefacrifici. 
11 le fçait ; à fes yeux on ne peut rien celer >? 
Et je fuis préparée k luy tput.immolcj: s 
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TRAGEDIE xf> * 

Qu'on me cite au Sénat, je fuis prête à répondre ; 
Camille n'aura pas de peine à me confondre , 
Et je vous avoiieray, Seigneur, qu'avec regret* 
©n*ncfaitconfentir de garder le fecret : 
Que craignons- nous l parlons , confefTons qui 
nous femmes y 

Quandonfcrtlc vray Dieu , doit-on craindre lc$> 
hommes } 

Le menfongefe doit couvrir d'obfcuritc y. 

Mais on doit faire au jour briller la vérité» 

PHEN1CE. 
On vient. % ^ 

SCEN E II. 

> 

SERENA, GABÏNIUS, GARINIE, 

P HE NICE. 

* ■ . • > 

G A B IN I & 

Ëh bien Madame, U n'eft plus tenw de fciadxe» 
Nous femmes découverts. 

serena; 

• * 

Javoislieu de le craindre, 
Et , prête à voir la foudre éclater à mes yeux, 
J allois me déclarer, 8c braver les faux Dreux r 
Maisj'ay tout fçGc: Camille a rompu le ïilcncc :' 
On n'a de nos fecrets aucune connoiflance : 
L on dit , que par un Charme, emprunté des Chré- 
tiens ; 

Yoar avcz^tùré Ccfar dans > vos lie»*; 

■ 

w ■ 
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3d GABINIF, 

Voila Ce qu'au Sénat ma foeurvouloit apprend rcs* 
Mais j'ay fçû qu'il avoir rcfufê de l'entendre s 
Ainfi rien ne s'o^pofe à nos premiers defleins , 
Et la caufe dû Ciel cft encore Ai vos mains : 
Vous allez voir Cefar: il vous cherche,& j'efpcrc, , 
Qu'avec luy vous prendrez un confeil falutaire. 

G AB*N I B. 
J'aurois crû, quil feroit pour nous plus glorieux , . 
D'aller nous déclarer enncmis<lcs faux Dieux ; 
Cependant j'ay promis > je ne puis m'en défendre,. 
Madame > à vosxonfeils je fuis prête à me rendre.-: 

Je ne vous tairay point , que je prétens fçavoiir, , 
Sur !e coeur de Cefar quel fera mon pouvoir i 
Car enfin il fçaura comme il feut qu-'il m'ohtienno : 
Jç porte un coeur Romain dans une ame Chrétien-»- 

ne } 

li ne me juge pas indigne de fa fdy : 

Et je fçauray dans peu , . s'il cft digne de moy t . 

S ERE N A. 
Gachczrluy nos fècrets avec un foin extrême* 

GABINIE. 
Ce que je luy diray je l'ignore moy^même j 
Bt quand je le verray , Madame, il ne fçaura-> 
Que -, ce que le Ciel même alors m'înfpirera. 1 

SERENA. 
G'efta(Tez :moy je vais, feurc de vôtre zelc, ; ■ 
Annoncer aux Chrétiens cette heureufe nctavelfet 
.Sortons , Seigneur : Cefar va fc rendre en ce lieu*., 
li n'eft pas à propos qu'il nous y çrouvci Adieu*, 




». 



« 
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SCENE llh 

* ■ 

G: A MN I E , PH'E NIC E*. 

PHEN1CE. 

^^Ou« allez mal .répondre à ce que Ton efpcrc* 

GABINIE. 
Non : ce que j f ay promis je fuis prête à le faire*». 
Si Cefar , dans l'efpoir deVunir avec moy , 
Au prix que je tay dit , ofe accepter ma foy-t 

P^HENICE, 
Vous m'avez confie ce fecret de vôtre ame : 
J*cn ay fremy pour vous i penfez-y bicn,Madamc:: 
Il eft encore temps. Ciel , qu allez-vous tenter î: 
Loin de gagner Çcfar , vous allez l'irriter : 
Ce deflein aux Chrétiens , va devenir funefte. 

GABINIE. 
Dieu Ta mis dans mon/ein. Ta main fera lc.rcftc*. 

PHEN1CL 
Ah ! vous allez périr. 

(iABINIE. 

Qujmporte \ fi ma mort r 
Des Chrétiens opprimez change le trifte fou*, 
i — ✓ . • 
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SCENE IV. 

A L E R I US , CARUS , G ABINIE » 

PH E N I CE. 

GALERIUS. 

i vous cherche, Madame: enfin tout rneftpro- 

/Empereur , le Scnât , Rome , l'Impératrice : 
Toijt confpire en ce jour à mes félicitez 5 
Mais j'ignore , Madame , encor vos volontez : 
Je vous ay déclaré le bonheur ou j'afpire; 
Bonheur î que je préfère aux grandeurs de l'Em- 
pire, 

Bt je viens en tremblant apprendre a vos genoux 
Si le cœur de Ccfar cft indigne de vous* 

G ABIN IE. 
Qupy>Seigncur,cft-ce ainfi que vôtre cœur oublie, 
<2£uc c'eft un Empereur qui parle à Gabinie î 
Vous fuis- je bien connue * 

G A L E RI U S. 

Ah ! jattefte les Dieux s 
Que , fi j'ay fouhaité ce titre glorieux > 
Que, fi pour l'acquérir par le fort de la guer* 

rc 9 

)<ay porté mes exploits- jufqu'aux bouts de U 
Terré i 

De mes jours prodiguex>de tant d'illuftres coups, . 
lie prix le plus charmant, c eft 1 cfppir d'eftre ^ 



vous 
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• TRAGEDIE 43» 

- G A B I N I E. 

Je me connois , Seigneur y & vôtre amour m'e- 
conne 5 

Cependant fçavez-vous à quel prix je me donne l 

G A 1ER 1US. 
Ah l parlez: commandez : pour un bien ft chai>* 
mant 5 

Je* vous accorde tout , demandez feulement* 

G ABINIE. 
Fuifquc vous le voulez , faites qu on fc retire) 

GALE RUTS. 

Eloignez-vous. 

G A 3 I N I £ * p*rt foy. 

Faifonscequc lçCicl m'infpirc* 






bdT^îaTb'tfrb^ 

SCENE V. 

G À B I NIE, G ALERIITS m : 

G ABINIE. 

PlTifqu'avee vous * Seigneur , je dois nnîr mooi. 
fort , 

Du* plus grand des Romains» fattens un grand 

effort ; 

Mais connoUTcz mon coeur : fans la grâce où j'afr 
pirfc, 

Non , ma bouche jamais n'auroit ofc le dire: 
vous aime , Ccfat. 

GALERHJS. 
Ah i Madame 



Uigiiizcci Dy 



54 GÀBINIE, 

GA.B.1NIE. 

Arrête! : 

Peut-être que mes vœux root être rebutez : * ë 
Peut-être cet amour, qui pour vous a des chanfccSy 
Vous caufera bien-tèt de cruelles allâmes : l 
De quelque amour , Cefar, que vous foyez épris, 
Vous allez achetterma main à trop haut prix. 

GALERIUS. 
Madame , commandez , je vous le dis encore 
Ofcz tout efperer d'un coeur qui vous adqrc \ 
Quel que foit cet effort , je le trouveray doux ; 
Iln'eft rien que ce coeur n'entreprenne pour vous : 
Je n'en excepte rien : parlez* daignez le dire 5 
* te mets tout à vos pieds, l'Empereur, & l'Empire. 

G ABINIE. 
Eh bien , fi vous m'aimez , pour répondre à fog 
vœux , - 

Et pouvoir être à vous , voie y ce que je veux. 
Je ne puis plus , Ce&r, vous cacher que mon pere 
A des amis fans nombre, accablez de miferc ; 
Ses amis font les miens : je demande ayee luy , 
Que ic ces malheurci» vpu* tous rendiez rap- 
puy : 

Que vous les chcriflîcz, & que pour leur dcfftncc. 
Vous armiez , s'il le faut > toute vôtre puiffanec. 

GALERIUS. 



Quoy , Madame voila m effort , ce hau t m 
Dont un cœur tout a vous devoit être furpris ? J 
. Je fçay que l'Empereur, jaloux de fa puiflknee,. 
Contre tous vos parens exerça fa vangeanec * 
Je fçay, que loin de Rome, eux, & tous vos amis 
Avec trop de foreur par luy furent bannis i 
Et que , jufqu à ce jour , excepté vôtre pere , 
Tousgcmiflcntcacor danslcur longue miferc 
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t ' TRAGEDIE n 

Madame liis me feront bien plus cher* que les. 

«Oiiy , je vous le promets , oiiy, fi pour leur 4k- 

fence > -rr 
IU ont jamais befoin de toute ma putflance , 
Contre tout-4'Univets , prompt a les fecounr , 
le periray plutôt , que de les voir périr. 
C'cit peu faire pour vous | demandez davantage. 

G A B INI E. 
Pourquoy m'en donnez- vous vous- même le cou- 
rage î . . . 
Puifquc vous promettez de fervir mes amis » 
Promettez- moy de peid re auffi mes*eunemis i 
-Que vous les'dètruircz, Seigneur, dans tout! Em- 
pire : . . . j r 
Voila . pour être à vous , tout ce que je délire. 
K r GALERIUS. 

Vos ennemis ! l'objet de mon jufte courroux ! 
Oiiy , je vous le promets , je les detruiray tout. 

6ÀBINIE. r". 

Eh bien, à ce prix là, jexonfens q^on m'obtîcnîtCf 
Mais apprens qui je fuis: Ccfar, je fais Chrétienne* 
Va fervir Its Chrétiens , ce font là mes ac&is :* » 
Va détruire tes Dieux , ce font mes ennemis* >\ 
Tu te tais à prefept , & t'étonnes peut-eftre , 
Amant audacieux , qui xrôyois me connaître: i 
Je te Vavois bien dit , que ton amour f^pris , 
Trouveront que ma main feroit à trop haut pri*l 
TjuTas promis pourtant ; hier tu promis encore , 
De livrer à la mort ceux pour qui je t'implore ; 
C'cft à toy de choifir : tu veis , Cefar , tu vois , * 
Sans doute à quoy t'engage , ou l'un , cm l'autre 

choix: 
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& CABINIE, 

Situ fais le premier , il faut que tu m'immoles* 
Si le dernier te plaie , va brifer tes Idoles : 
ï-'un me promet le Trône , & l'autre le tombeau* 
L'an te rend mon Epoux, & l'autre mon bourreau* 
Choify, Cefar, choify , tu me vois toute prête , 
A te donner d'abord ou ma main , ou ma tête : 
Mon choix dépend de toy : fongeà faire le tien , 
Je te laifle y penfer % & ne te dis plus rien. 
Je vais t'attendre.- adieu : pefc bien tomes chofet; 
Apres j tu peux venir m'époufer , fi tu l'ofcs. 




SCENE VI. 

GALERIUS. 

QXJel coup de foudre ï ô Ciel ! mon cœur en * 
tremble : 

«Grands Dieux ! qui^ comme moy, n'en ferait ac- 
cablé } • 
Gabinie cft Chrétienne? elle fait, la cruelles 
Mais quoy îmon lâche cœur vole encore après elle! 
Traître ! va ionc brifer les Autels de tes Dieux : 
Parjure! va trahir & la Terre 9 & les Cieux , 
Et par ces attentats , commence ton Empire , 
lâche Empereur.., Non 4 "non ,mon coeur en yaia 
foûpire ; 

Immolons à ma gloire un amour infenft: 
Arrachons de ce coeur le trait qui l'a percé : 
Portons le coup mortel à cette fede impie» 
Periffent le* Chrétiens; perifle Gabinie: 
Çabinie?ah grands Dieux !au devant de mes coup*, 
Quelle chetc viûimc, hclas i prefentez-vous : 

Gabinie 1 



r . 
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Gabinic !-âh ! fouffrea que je îuy fe/Te grâce 
•Mais, elle ne vent pas , grands Dieux. 1 çm'.oaTQus 
enfifle. . 

Inhumaine ! à vos loi* eh J»ien je me rendray* ' 
Exceptez-en les Dieux , je vous obéïray : 
Dieux cruels i jeticndiay le ferment oui me lie, 
Je vaisyous obéir , exceptez Gabinic. 
Que refonirc? oue faire ? à quel choix m'en tenir? 
MaJheureux ! je ne puis pardonner , hy punir: 
Cruels «ngagemens 1 auquel des deux le rendre i 
Dieux Gabinie • amour i devoir 1 quel parsv 
prendre? . . 11 

Mais qui vois- je ? Fuyons. . ' 

SCENE VII. 

C A M I L L E JULIE , GALERItfS/ 

C AMI L L E. 

f -,«,..... * u y J mais ne penfe pas , v ' 

Traître ! que pourtçvoir, j trèfle icy mes pa*. 

fidV • ! poiQt ' Va> fors ' cours > fu y> p cr - 

Ma rivale t'attend , & l'Enfer , qui te guide , 
Du Charme empoifonné qu'il a pour toy produit, 
i mv.te ce jour même à recueillir le fruit i 
±uy donc :.quï fcc retient ? à qupy bon te courrai»- 

G A LE R, I U S. ' " ' 

A pWudSe a ? ! £laeltCmps P rcncz - vo » s P^r vous 



D 
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38 G A B I NIE, 

; CAMIILE. 
Eh quoy ! le digne objet qui vient de te charmer* 
Ne calme pas les foins qui viennent t'allarmcr? 
Mais on fçaura btcn-t&t dilfiper ta trifteficj 
Déjà pour ton hymen tout le monde ^empreffe: 
D'icy même j'entens les cris qui jufqu *aax Gieux* 
Elèvent Gabinic , & le vengeur .des Dieux , 
Tandis qu'impunément je fuis feule outragée, 

<3 A L E R I U S. . 
Ah ! vousrf'eftes, helas! déjà que trop vengée,; 
Du fort le plus cruel j'éprouve le courroux ; 
Et je fuis mille fois plus à plaindre que vous. 



SCENE VïlU 

CAMILjLE , JULIE. 



- . 



C A M I L L E. 



PLusà plaindre que moy ? que feroit-cc Julie? 
Plus à plaindre , dis-tu ? tout flate ton envie : 
D ou peut naître en un cœur où règne tantcTcf- 
poir, 

I/affreiixaccablemcnt où je viens de \c voir ? 
Ce prodige -retient ma haine fufpenduë > . 
Et furprife du coup dont je fuis confondue , 
De mon jufte courroux , je parte à la terreur j 
Et mon étonnement égale ma fumeur. 
Ma rivale fort oit agitée ? 

JULIE. 

Ouy , Madame 
J'augure bien pour vous du trouble de leur ame 
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TRAGEDIE. 35 

J'ignore leurs fecrecs; mais je me trompe fort , 
Oirqtfclque grafcd malheur viefit de troubler leur 
fort. - 

G AMI Li E.* 
Ah ! fi dans ces fecrfcts , hors de ma connoifTance, 
Je trouvois dequoy faire éclater ma vengeance. 

JULIE. h 
Pieut-eftre que Maxime a fçûles découvrir, 
Il vous doit fa fortune, il cherche à vous fervir ; 
)c Tapcrçoy cjui vient , & j'aetens de fon zcle , 
Madame , qtf'il vous porte une heureufe nouvelle;' ' 

• - 

SCENE IX. 

MAXIME , CAMILLE, JULIE; 



CAMILLE. 

H'bietv ? 



Ê 

M A X I ME. . 
- Jay toin appris , Madame, & plos diferee , 
À tout autre qu'à vous , je t'airois ce fecret : 
Cette nuit , qui Tcût cru ? Gabinie eft allée , 
Oo (bavent des Chrétiens on furprend l'aTTembléej 
Au fond d'un antre obfcur, au pied de 1'AventiB, 
Ou deja l'attcndoit le fameux Marcellin : . 
La, ne foupçonnant pas que l'on pût entendre, 
Ils ont parlé tout haut , je viens die tout appren- 
dre , 

D'un efolave affidé , oui feint d'eftre Chrétien , 
Caché , pour écouter leur fecret entretien î 
Mais je crainî que quelqu'un. . . 

D ij . 
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jfQ GABIN.IE, 

CAMILLE. 

Parles avant qu'on vienne. 
MAXIME. 
Pour tout dire c» un enot:Gabime eft Chrétienne. 

. CAMILLE. • . 

Dieux l ' * \ 

. JULIE. 
O Ciel i 

MAXIME. 
Et Cefar , qui fortoit de ce» Jicux r 
' Sans <$oute a pénétré ce fecret odieux ; 
Il en frémit. 

CAMILLE. 
Voila i'cnnuy qui le dévore : 
Au mépris de nos Dieux le perfide l'adore * 
Voy , Julie-, à-quel point elle a fçûle charmer. 
Il fçait qu'clle^ft Chrétienne , & peut encor l'air 
• mer. . 

L'Empereurlc fçait-il ? 

MAXIME. 

Non, Madame, il l'ignore; 
Et hors nous» à laCour,nulne le fçait encore. 
Il doit aller au Temple , & croit voir achever 
Un hymen que les Dieux ne fçauroicQt aprouver. 
Voila ce que j'ay fçihj'ay couru vous l'aprendres 
Maiscocor ce fecret ne doit pas (c répandre. 

C AMILLE.v . \ 
Je t'airay ce qu'il faut , Maxime , & c'eil affer» 
Enfin, ]ulie, enfin mes vœux font c?auccz : - 
Allons la dénoncer ,&*pcrdons qui m'offênce ; 
Lorfque tout me trahir, le Ciel prend ma deffence> 
Et j'ay^ontre tous ceux qui m'ofoienl: outrager , 
Et la caufc des Dieux , & la mienne à venger. 

Fin dtt troifièync ABe. 
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ACTE 




SCENE PREMIERE. 

CAMILLE , JULIE. 

„ • 

CAMILLE; 

I bn , fuy-moy , ccfticyque je le 
' veux attendre. 

Ma feeur luy faicen vain refufer àt 

m'entendre 9 ' ' t 

C'eft icy fon paflage: icy je le verray>- 
Il n'ira point au Temple , ou je luy parlcray, 

JULIE. 

Madame > il vicht à nous. 





D iij 
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4i GABINIE, 

SCENE IL 

DIOCLET1EN , CARUS, MAXIME , 
CAMILLE JULIE, Gardes. 

D I O CLE T IEN dam leftnds du ThtatrtS 

[ans voir Camille. 

Nfin cette journée 
Verra briller les feux d'un heareux hymenécj 
Et j'cfpcre , Carus , que ce jour attendu , 
Me rendra le repos , que mon coNir a perdu. 

CAMILLE. 
Non , Seigneur,, ck l'hymen , qui fait vôtre efpe- 
ranec , 

Gabisic eft indigne, Se le Ciel s'en affcncç. 

DI OCLETIfN ■ . < 

à Camillt. à Car us. 

Le temps nous prefle. . . Au Temple, allez tout 

préparer \ 

Carus > on ne fçaaroit plus Idng-tcmps différer , 
Et fans doute Cefar eftdins l'impatience , 
Que Ton tarde à remplir fa plus douce efperàncc : 
Allez /Carus. . % '. < # 

C A MM LE. 
Arrête: il ri'eft pas encore temps. 
DIO CLE TIEN 
Qn'ofcz-vCfus entreprendre? & qu cft- ce que j'en- » 
rens i 

àCfiruhqMheJiteàfortir. 

A%z, vous dis- je,allez,que rien ne voitf retienne. 
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TRAGEDIE. 45 

CAMILLE* Carusqtii s'i» *U*it f & qm 
\ s étrréte. 

Eh bien! va dans le Temple attendre une Chré- 
tienne : 

Va prefenter ce monflrrc à nos Dieux immortels, 
D'un hymen facrilegc effrayer leurs Autels i 

DIOCLETIER 
Ce qu elle nous dit, 6 Ciel! cft-il croyable? 
CAMILLE. 
D'un menfonge, Seigneur, me croyez,- vous capa* 
*ble ? 

Gabinie eft Chrêriennc Elle Ta déclaré, . 
Ccfaren cft inftruit. Le crime eft averc > 
Et de la part des Dieux , je demande Ta vie. 

DIOCLETIEN. 
Que Ton cherche Cefac: Amenez Gabinie, 
Ah !jc ne doute plus de fon égarement : 
„ Je ne le yoy que trop à vôtre étonnement 5 
Vous le fçaviez, Carus : vous le fçavicz , Maxime : 
flourquoy me cachiez- v©us4'un & l'autre fôn cri- 
me ? 

MAXIME. 

Onatttndoit , Seigneur, qu'un heureux repentir* 
De ce funefteétat pourront la garantir. 

; CARUS. 
1 Seigneur, n'en doutez point , l'éclatant hymenée» 
Qui doit avec Ccfar unir fa deftinèe, 
La gloire, les plaifirs , fa prochaine granieur , - 
Sont de puiffans motifs pour ramener un coeur. 

CAMILLE 
Non,non,c'cft (t flarer, Seigneur ,que de Je croire: 
Il n'eft grandeurs, plaifirs , tofurjtteàs , mépris , ni 
gloire , . . ... 
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Ec vous-mêmc,Scigneur,vous le fçavex tropAnen,, 
Qui dans Rome ait jamais pu changer ira Chrè- 

tien : « 
Us triomphent dè tout.' 

. . , D LO C L ET; I EN. ^ 

Ouy , malgré ma pi3|^jnèe£/ 
J*en ay fait mille fois la triftecxpcricnSj^ 
Qu allois-jc faire ? ô Ciel ! quel Dèmonlf^ùr* 
d'huy, V 
O fc&e des Chrêcicns , te prête fonapuy ? ; 
}*allÂs en ce moment , fans l'avis de Camille K 
Dans le lit de Cefar , te donner un âzile ? ; . 
Dans le lit de celuy , que ma jufte fureur 
A pris foin dé choifir pour ton perfecutcur ? 
C'cftainii que toujours , & de la memc-fortev 
Tu tournes contre moy les coups que je te porte: 
Que tt>ut ce que je fais, pour triompher dç toy v 
Tu le fçais employer, pour triompher de moy, 
Aufl^qui Je croyoit ? dans la publique joyc , 
A de noires frayeurs je fuis le fcul en proye : 
Tourtremb'e en nia prefencej & moy-mêmeà 
* mon tour , \ 

Je ne fçay qaoy m'allarm^u milieu de ma Cour : 
J'ay , pour me délivrer de ces frayeurs feercttesr, 
Confuhç de nos Dieux les facrez interprètes > l 
Immolé les Cluétiensen mille lieux divers , 
Et de leur farrg impie inondé l'Univers : 
Et , comme fi les Dieux re jettoient ces vi&imes"* 
Que tout ce que je fais flirtent autant de crimfcs > 
Au faîte de l'Empire , & msflgrè mes efforts , , 
Mon zele envers nos Dieux > femblc aigrir mes rc* 
mors. 

0 

Tandis <jac j'attendray Ccfar & Gabînie 
Bifferez les aprets de la ccicnaonic ; . 



- • 
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- Déjà le peuple enfouie au Temple s cft rendu 1 
* Allez dire, Carus > qi^tout eft fufpendu. 
Retirez-voùs , Camille \ à faveu de fon crime , 
je ne veux pour témoins que Ccfar , & Maxime. 



■SCENE III. 



* • : K 



GALERIUS , D IOC LE T IE N, 

MAXIME. 

DIOCLETIEN. 

VEnfcz , onVousaucnt : le trouble où je voua 
voy , 

Ne m'anonce que trop,que vous fçavez pourquoyt 
Celle donc que mon choix élevoie à T Empire, 
Celle, pour oui Ccfar peut-être encor fou pire , . 
. Se déclare Cn rétienne , & vient d'abandonner 
Ces Dieux, ces mêmes Dieux qui Talloient eau- 
ronner î . 

GALERIUS. . 

Ah! Seigneur, qui l'eût crû- ? 

DIOCLETIEN. 

QilPy ! vous l'aimez encore i 
GALERIUS. 
Je voudrois la haïr , Seigneur , hè ! je l'adore. 
Mon coeur irrefolu , furpjis , defefperé , 
Et d'horreur , & d'amour tour à tour déchiré , 
Dans un objet fi cher , rencontrant une impie, 
Suit tantôt fon devoir,& tantôt Gabinic . 
Et fouflRe en cet état de plus cruels tourmens , 
Que tous ceux qu'aux Chrétiens ont voué mes 
, fermens. 

v 

- - \ 

* 

» ; . 
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DlOCLE'JIEN; 
Vous regrettez des Dieux la mortelle ennemie ! 

G A LERIUS. 
Je voudrois à nos Dieux ramerer Gabinie. 7 n 

DI OC LE TIEN. 
Non,non,pour l'es Chrétiens il n'eft plus de retour. 

GALER1US. 
Vous avez tout* tenté , Seigneur, tentez Ta mour. 
D ailleurs vous !e fçavcz , & j'oferay le dire , 
Les flots de tant de fangaffoiblitrcnc l'Empire ; 
Et , fi Ton poufle à bout ce qu'on veut achever, 
On va perdre l'Etat , en voulant le fauver : 
Au culte de nos Dieux les Chréciçns font rebelles; 
Cependant avons-nous des fujets plus iîdelles i 1 
De leurs folles erreurs nos Dieux font offenfcz i 
Mais quel tort à l'Etat ont fait ces infenfez ? 
Que nous font les Chrétiens î- que nous fait leur 

croyance f / • 

Rien peut-il de leurs moeurs altérer l'innocence / 
Ne les voyons-nous pas malheureux , &|foûmis, 
-Semrqui les outrage, aimer leurs ennemis, 
Et parmy les tourmens, dont l'horreur nous écon- 
Vne, 

Rcfpeftcr en mourant la main quiles ordonne F 
Ah ! peut-être, Seigneur, voulant les tourmenter* 
Oncnflâmeleurzclc , au lieu de l'arrêter > 
Peut-être, relâchant de ces rigueurs extrêmes, 
De leurs illufions ils reviendroient d'eux-mêmes: 
Teutrêtrc Gabinie eft prête à revenir: 
Par elle commençons à ne les plus punir : 
Du moins je croy pouvoir demander qu'on Iuy 

donne # 
le temps de revenir aux Dieuxqu'cllc abandonne: 
Dans un cœur que Ton a nouvellement fedair , 
L'erreur, qui vient de naître , aifément fe détruit 
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JEt<ie trop de vertus le Ciel Ta partagée , 
Pour la laiflcr long-temps dans le crime engagée : 
D'ailleurs je Taime encor , & j'attens quemon 
choix. 

Sufpcnde , en Ta Faveur, la rigueur de nos Loix. 

DIOCLETIER 

bien , vous le voulez , cflayoqs l'indulgence : ( 
Pour la rendre à nos Dieux , je me fais violence : 
.Mais, apxés cet eflay , fongezà vôtre tour 
JV. furmonter vous-même un malheureux amour : 
Songez à foûtenir vôtre gloire & la tnicimc. - 

7*£ /mS mk /«£ /^Oîfo /**<• /*S /*S /tfïs 

SCENE IV. 

» •« • 

CABINIE , DIOCLETiIEN, 
• GALERIUS , MAXIME, Gardes. 

DIOCLETIEN. * 

M Ais elle vient : approche, in fideile Chré- 
tienne i ; 
G ABINIE. 
De ces crimes, Seigncur,quc Ton veut m'impater, 
Le dernier Fait ma gloire , & j'ofe m'en vanter. 

D1ÔCL ETIEN. 
Epargnè-moy du moins un difeours qui m'ofFencw 

GAÇINIE. 
Je ne puis plus garder un criminel fîlenec. 

DIOCLETIEN. 
Tu veux donc renc^ncer à ton fore éclatant î 
. Je te plains : Cçfar t'aime , & le Trône t attent : 
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\ eux- tu, pour te plonger dans d'horribles myfte- 
rcs , 

Abandonner les Dieux de Rome , te de tes*pere»ï 
Ces grands Dieux de tout temps reveret parmy 

'nous i 

Pour adorer un Dieu, l'objet de mon courroux l 

G A B 1 N I ET. 
S'il voûs étoit connu , vous trembleriei. 

DI OCLET I EN. 

Perfide ! 

Suy, puifque tu le veux , la fureur qui te guide i 
A la pitié pour toy , je panchois vainement. 
Maxime, amenez-nous fon pere, & promptement. 

SCENE V. 



G A B I N 1 E , G A L E R I U S, 
D>I O C LE TIEN, Gardes. 

, DIOCLXTIEN. . 

QU'on larrctc, . 
GALERIUS. . 
Attendez , foufFrcx que je rapcHc 

Cette tendre puisque vous aviez pour clic. 

JDIÔ CXETIEN. 
Non , non > Gardes* . . 

GALERIUS. 
■ Seigneur, fufpendez ce courroux : 
Ceft-à.moy de punir les Chrétiens, comme à vous* 
: C'eftlc premier tranfport duzele qui l'anime : 
Il peutfç ralentir. Rome ignore fon crime. 
»'•'■', t , Pourquay 
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Voatqnoj le divulguer par un funcïte éeht * ^ 

~.t _ BIO CLETIE N, [ 

Eh bien , Ccfar. ... 




SC ENE VI. 

MAXIME, GABINIE , GALERITTC 
DIOCLETIEN, Gardes. 



Maxime. 



S 



T,ct>,i5 r Ei S near > fc Peuple, le Sénat 
On fçaittout. 8 cr,s '^on juge Gabinie: 



DIOCLETÎEN. » 



. ^ ^flSt. VOUS vene»? 

Cefar,}'alIoîs, peut-être .S,^^»' 
Ifs Dieux à mon fecours ont ramené M ^° ir * 
Ccncftfait. Vousfcavez k De ?n?>^ aXla,c : 

Et, par un grand exemple, effia vez « ££ S'* 

Vous êtes fou Amant : jc v?us i2££ g* 
^ GA LER I(JS,, 0JU ^ 



DlOC LE TIEN. 



v«„c V< ?. US Pcrdcz ^bjetdont vous étés*»,;. 
V«us nous l'avez juré : l'Empireeft à cep^"*' 



r* r 
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SCENE VII. 

GABINIE , G A LE RI US jj 

GABINIE. 

ON veut que mon Arrêt forte de vôtre bouche:. 
)e ne puis le cachef i vôtre douleur me tôt*-' 
chc : ' ' • u _ vi 

Vous m'aimez: je vpus plains : & vous plaignez 
mon fort. 

GALERIUS. 
Àhl Madame. . . . J ^ 

GABINIE. 
Ccfar , jcn'attens que latnort; 
GALERIUS. 
Cruelle ! ch îvous m'aimez * ^ 

CAMILLE. 

Je votas l'ay dit moy-même. 
Pardonne , juftt Ciel ! à mon er revît extrême > 
D'avoir cru folcment , que mes foibles attraits , 
En l'attirant à toy , comblerôient mes fouhaits* 
Ccfar , voila l'hymen que Rome nous préparc. ; 

G ALER 10 S. 
no y î vous itic croyez donc; Madame, aflfcï bar- 
bare ... 1 * . < 

Moy ! je ferois répandre , & répartdre à mes yeux, 
. Par une main infâme un Gang fi précieux i 
Ah ! ne perdrez- voué point cette funefte envie ? 

GABINIE. 
Ne pouvant êtte à vous , à quoy me fert la vie ? 
Vous me rendrez heureufc,en me privant du jour: 
Eteignez dans monfang, un malheureux amour * 
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autre. 



Quel repos ! ah ! Madame,, en cette ei 
Concevez -vous du fort toute la cruauté ? 
Pour'des bïens incertain*, où vôtre cfpoîr fc fonde, 
Vous voulez rctioncer à l'Empire du Monde ! - 
- Je n oferois icy parler de mon amour î 
Mais , Madame , voyez la pompe de ce jour , 
Ces Spectacles, ces Jeux, cette fuperbe Fefte ; 
Rome ,tout l'Univers devient vôtre conquefte 5 
Et mille Nations , pour tomber à vos pieds , 
Attendent feulement que vous y contentiez : 
tous allez tout quitter î 

GABINIE, 

Les honneurs de l'Empire 
Ne font que le néant des grandeurs où j'affirc. 

GALERIUS, 
Je n en obtiendray rien 1 

GABINIE. 

Je n'ay rien obtenu 1 

G A LBRIUS. 
JufteCicI \ vôtre état vous cft- il bien connu ?^ 
Dans la fleur de vos ans s de mille attraits pourvue, 
Adorée en tous lieux ; fur le Trône attendue , 
Romaine! méprifer les grandeurs de la Cour! 
Scnfible ! triompher des charmes de l'amour ! 
Préférer le fuptrlice à l'Empire du .Monde ! . . . 

GABINIE. 
Voy,Ccfar, fur quels biens il faut que je me fonde. 
Ah ! que n'avez- vous fait vous-même un fi beau 
choix ? 

Helas! c'eft fouhaiter trop de biens à la fois, 
Que je foufFrc de voir l'état où je vous laifle i 
Hâtez- vous : par ma mort , fecourez ma fbiblcffc. 
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fi GABINIE, 

GALERIUS. 
Jultes Dieux ï pourriez- vous voir pcriruntd'ap- 

GABINIE. 
Vos Dieux, Çcfar, vos Dieux ne vous eritendent 
pas. • 

GALERIUS. 
Souffrez , que contre tous du. moins je. vous dé- 
fende. 

GABINIE. 
Songez à prononcer l' Arreft qu'on vous demande. 

GALERIUS. 
Ah ! plutôt le Sénat , & Rome , & l'Empereur * ; 
Les Dieux même verront éclater.ma fureur. 

G A BINIE 
L'Empereur va bien-tôt répondre à mon attente : 
Par vous Ccfar , paj: yous > jc.mourrois plus cou- 

tente : ' 
Ne me refufez point le féal bien que j'àttcns 
Ne me le faites pas attendre encor long-temps î 
Cefar , Rome le veut > c'eft à,vous.d'y foufcrirc* 

GALERIUS. 
Rome Jrcprens tes droits s je renonce à l'Empire 
Pfti/quc ton dur. ferment m'impofe cette loj. 



/ 
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■ 

SCENE VI II. 

/ 

G ABINIUS , G ALERIUS , GABINIE, 

4 ' r. 

Gardes. 

. G A L E R I U S. // continue allant M devant 

de Gabinim. 

AH ! Seigneur , hâtez- vous : venez vous join- 
dre à moy 5 

Venez, Seigneur, venez fecourir vôtre fille h 0 
Purgez d'un crime affreux vôtre illuftrcfamîlk. 

G A BI N1U S. 
Son crime m'eft connu : je viens la fecourir. 
Oiiy, ma fille, je viens,pour t'appreadre à mourir : 
Dans la loy des Chrétiens c'eft moy qui t'ay con- 
duitci - 

Je te dois mon exemple > après t'avoir inftruitc* 

G ALERIUS. 

Soa-pcre ! 

G A B I N I U S. 
A l'Empereur je me fuis déclaré : 
U attead nôtre Àrreft , & tout cft préparé. 

GALERIUS. 

Ah Dieux l 

GAB I NI E. 

3'entensd'icy la foule impatiente , 
Qui fe plaint par fes cris d'une trop longue atten- 
te 5. 

Si vous ne vous hâtez , vous verrez l'Empereur > 
Ccf&r ydans un moment révenir en fureur- < 
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J4 GABINIE* 

G A RI U S, 
Non! vous ne mourrez point,& déjà je tn'aceufe... 

SCENE IX. 

« 

DIO CLE TIEN, GABINIEî, 
GABINIUS , GALERIU5, Gardes.. 

G ABINIE allant au devant dt Diocltt 'un^. 

VEnez nous accorder la mort qu'on nous rcr 
fûfc, 

Venez-, Seigneur , Cefar a befoin de fecours* 

G AL E RI U S. 
Seigneur! au nom des Dieux prenons*, foin xle f<tt 
jours: 

Pourriez- vous- voir tomber cette tête adorable 
^Sous lebarbare fer d'un bras impitoyable ? 
I/ivrons. plût&t , Seigneur , feiansgraxe, & fa»s, 
choix, , 

livrons tous lès Chrétiens à-la rigueur desloix<: i 
A nos fermehs cruels c-cft affez fatisfairc 5 i 
Epargnons feulement Gabinic & fon perc 5 
Un généreux pardon dcffillcra leurs yeux* 

GABINIB, 
Tandis que nous vivrons, craignez pour vos faux 
Dieux, 

DIOCLETLEN. 
G el l qui ne fremiroit de voir ce qui fc pafTc ?-' 
IJfcmbleqac Ccfar ait icy pris leur place :• 
YyvàJ .venant preffer l'ordre que j'ay dorme,, ; 
Us crimiAelscontens,, Se le Juge, éwmé 
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Us demandent , ô Dieux , qu'elle étrange manie î 
fcescriminels la mort , & le Juge la vie ? 

Monftrcs! que je ne puis ny vaincrc,ny chafler, 
Ne puts-jc vous puBÎr, fans vous rccompcnfcr î- 
Ne puis-jc vous livrer aux plus cruels iupplicct, 
Sans me rendre l'auteur de vos chères délices ? 
Et ne puis- je une fois, pour fervir mon courroux, . 
lîivciKcr une peine , & des tourmens pour vous t* 
Mais , au lieu de Ccfar , je vous rendray jufticc : ; 
Gardes ! conduifez-lcs l'un & l'autre au fupplice, . 

GALERIUS.. 

Arrêtez : *n faveur , Seigneur , de mon amour , . 
Accordons- leur au moins le. reftede ce jour: 
Pour de tels criminels la faveur n'eft pas grande : 
J'ay droitde l'accorder , & je vous la "demande : 
' Dans ce delay* pcut~êcre,où nous ne rifquons rien* 
Les Dieux pourront changer ou leur cœur ou le' 
mien. 




SCENE X: 

CARUS, DIOCLETIEN, GALERIUS;. 
GABINIE, GABINIUS, Gardes., 

- 

* 

CARUS. 

SRgneur,on vient d'apprendre une étrange nou>- 
vcllc î 

Au pied de l'Avcntin un grand peuple rebelle , . 
JDansIc profond réduit d'un antre ténébreux , , 
Cdcbre des Chrétiens les Myfteres af&eux. , 
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Votts le voulez i leur more que noas avons jurce 9 
jufqu'à la fin du jour fera donc différée : 
Allez-en profiter ; mais con fui tez- vous bien ; 
Car , après ce delay , Rome n'attend; plus rien.. 

GALE.RIUS, 
Gabinieên mouroit ? ah ! Rome peut s attendre >, 
Que contre fes fureurs jcfçaurayla defferdre. 
Ouy. Dût tomber fur moy la colère des Dieux*, 
Allons la-fecourir , oamourir à fes yeux- 

■ 

« « 

* 

Fin dit quatrième A&t*. 
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GABINIE, 



ACTE V 

SCENE PREMIERE. 

DIO C LETIE N, MAXIME. 

MAXIME. 

Uoy, Seigneur , Gabinie à vos defir* 
rendue , 

A nos facret Autels cft enfin revenue* 
Ce bruit femé par tout cft venu juf- 
qu'à jnoy. 

Et déjà les Chr&ica$en pâiiflcnt d'effroy ; 
Déjà Rome triomphe , & le Ciel favorable. . ♦ 

DIOCLETIEN. 

Helas ! Que fon retour me feroit agréable , 
Maxime! mais bien-toft vous en ferez inftruit y 
Ceft par mon ordre exprès qu on a femé ce bruitt 
De l'amour de Cefarj'ay craint la violence ; 
Témoin de fes tranfports , ma jufte défiance 
A feint > pour amufer les fureurs d'un Amant , 
Que 1 objet de fes feux changeoit de fenciment v 
Par cet efpoir flateur , fa douleur abufée , 
Le retient , & me livre une vangeance aiféc * 
Et , libre en ce moment , il m eft enfin permis , 
Sans attendre le temps que je leuuay promis » 
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D'immoler à la fois / dans ma j uftc Colère , 
A nos Dieux offcncez & la fille , & le perc : 
Camillfc , q\ié l'amour lie à mes intcr£fts , 
M'a donné' ces confcils , qu'on doit tenir fecrets ? 
J'ay vôulu fins témoihs icy vous en inftruirc * 
Par là , je mets Cef^r hors d'état de me nuire* 
je le préviens : peut-être , épris d'un fol amour , 
Pour fauver G abi nie , avant la fin dû jour , 
Le verrois-jc , aveuglé d'une mole clémence , 
Des pcrfides^Chréciens embraffer la défeafe : 
Leur nombre , qui s accroît de moment' en rao- 

Méfait craindre à la fia quelque fouletfement -, 
La légion Thcbainc, à leur perte attachée, 
De fa première ardeur me paroît relâchée ; 
Le zelc des Chrétiens , à fes yeux expirans , 
Leur çonftaçccà f6uffnr,Ic* difeouïs des mouranSy 
Scduifeat les foldatsj les chefs s'en attendrirent y 
Et depuis quelques jours à regret m'obcïffent : 

Cependant le faux bruir , qui par tout a volé , • 
Jufqù'à Gabinius , par mon ordre eft allé. 

MAXIME. , 
11 demande à vous voir, Seigncur,& Ton foupçon- 

ne, 

Que Taffé de fa fe&e enfin il l'abandonne i 
Peut-cftrc, puifqu'il veutluy-même tous parler, 
Ce qu'on dit de fa fille aura pu l'ébranler , 
Et cette heureufe feinte à tous deux falutaice , 
Pourra faire changer la fille , après légère. 

DI OCIETIEN. 
Je Tay faite enlever de cet apartement , 
Pour en pouvoir ailleurs difpofcr fcurcment 5 
C'cft dans ce Palàis même , & fous les fonbre* 

A * « 

voûtes , 

De ce Temple caché dont vous fçavcz les rourcs ; 



Di 
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Là, fans que mon deflein puiffe être foupçoanfc* 
Camille doit porter l'ordre que j'ay donné : 
Ccfar , qui n* pût voir un il grand facrifice , 
Venoit de la quitter , pour voir l'Impératrice , 
Et tandis qu'il perdoit le temps en vains regrets , 
iMcsÛardcss'aquitoicnt de mes ordres fecrets. 



SCENE II. 



* - 




JULIE, DIOCLETIENj MAXIME, 

JULIE. < 

Eigneur r jcncf$ay point ce que Ceûr médite^ 
lia de Tes amis fait aflcmbler l'élite : 
Et : , fuivy d'un renfort de Çhefs , & de fptdats , 
Au Temple de Vefta précipite fes pais. 

DIOCLEIEN à Aîsxïme. 
Il a cru qu'en ces lieux mes Gardes l'ont conduite} 
C eft encore unfaux bruit pour tromper fa pour- 
fhitc. 

S fuite. < . 

JEc .Camille? ...... ., : 

JULIE. 
Ccfar à peineadifpara., ♦ 
Qu'au fonds de ce Palais elle a d'abord couru : * 
Là, jjarmy les détours d'une route inconnue, 
Elle seft quelque temps dérobée à ma veiies 
Puis icvcnant a moy tremblante, 8c fansxouieur, 
Ses yeux baignez de plcurs.e.xprimant fa douleur , 
Elle tient des difeours, & fans ordre, & fans faite, 
^ mêle les Chrétiens ; puis troublée , interdite , { 

Elle 



i TRAGEDIE U 

Elle fort du Palais feule , & ne daigne pas, 
Me dite , ou , dans la nuit elle adreffe les pfts« 

DIOCLETJEN. 
Retiret-Tout. 



I 



SCENE IIL 




DIOCLETIEN, MAXIME, 

MAXIME. 



S 



Eigneur, fon trouble m'épouvanta, S 
D I OCLETI E N. 
embarafle peu des troubles d'une AmantcJ 
_ M AXI M E. 
Mais ne craignez- vous point , que Cefar irrité 
Ne fc porte , Seigneur, a quelque extrémité? . 
EU a fait éclater les foins qui le dévorent , ; 
il eft aimé du peuple , & les foldats l'adorent* 

DIOÇLETIEN. 
e ferment qu'il a fait limite fon pouvoir : 

ts, allez. ..Illtéy parle à l'oreille, 
MAXIME. 

Je feray mon devoir 




- 
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ft GABINIE; 

* 



SCENE IV. 



GALERIUS, DIOCLETIEN, 

' G A L ER I US. 

SBigncur , précendcz-veus, qu'avec indifférence,' 
JcJfoufFrc le mépris qu'on fait de ma puîfland* î 
Doit-on rien ordonner (ans mon confentement , 
■Et ne fuis- je Empcicur, quelle .norp fculcmént ? , 
Lesbruits qu'on fait courir me font même com-i 

prendre , * 
QuWofe m'iropofer , & qu'on veut me furprea* 
dre : 

Je cherche Gabinie ; elle étoit en ces lieux : , 
Croit-on impunément la cacher à mes yeux ? 
Ne fuis-je pas Ton Juge ? & foumifc,ou rebelle* , 
N'cft-ce pas inoy,5eigncur,qui dois difpofcr d'elle! 
Yous craignez, me dicton , mes tranfports amou- | 

reux , 

Je crains> qu'on ne vous donne un confeil dange*. j 

• * 
reux i. ^ j 

J'en aurois du regret ; mais enfin > je vous prie 9 
-Que je n'ignore plus le fort de Gabinie : 
le dois cn cftreinftrtiit , & je me fuis flatc. 

DIOCLETIEN. 
Cefar , nous en fçaurons dans peu la vérité 
A peine foctlez-vous , que fans éclat, fans fuite } 
Dans unTcmplc écarté mes'Gardes l'ont conduite: 
Sans doute, loin du bruit, elle va dans ces lieux , 
A i'infçu des Chrétiens, rendu hommage à nos 
Dieux , 
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TRAGEDTÉ. 

Àppaifcr leur courroux , qu'ont excité fes crimes|, 
te, pour les expier, leur offrir des vi&iracs. 

G ALERIUS> • 
Et ne lirois- je pas, au gré de mes fouhaits <, 
Un triomphe fi beau dans vos- yeux farisfaîts J 
Je fçay que fou retour vous combleroit de joye 
De vos foiçbres regards ,quc faut-il que je croye? 
Même de vos difeours ? . . • Elle va , dites- vous, 
De nos Dieux offeufezappaifer le courroux i 
Que deviendrais- je,è Ciel!fi,pour laver le crime, 
<^uc Ton veut expier , elle étoit la vidtime î 
Si Camille en fureur , qui court de tous cotez. • . . 

Mais , je voy qu'avec peine icy vous m'écoutez: 
.Vous me trompez , Seigneur : ce bruit, n'effc pas 

croyable : 

.Vous feriez plus content , s'il étoit véritable. 

Enfin ,quoy qu'il en foit, je demande à la voir : 
Je fens que mon rcfpe& cède à mon dcfefpoir : . 
Ne me direz- vous point ce qu'elle cft deveniie ? 
Craignez de la cacher plus lông-tems àmaveiici 

DIOCLETIEN. 
Oublîez-vottsainfi cc que vous me devez , 
Ingrat ?-& qir'aqjourd'huy ecluy que vous bravez, 
yousamis&rle Trône î 

G A LERI US. 

Ouy ; mais il faut tout dire } 
Ileftvray 5 fijc.fuis monté jufqu*à l'Empire, 
C'eft à Rome, au Sénat , à vous que je le doy t , f . 
Mats fçachcz,qu'aprés tout ,j e ne le dois qu'à moyj 
Qu'à mon fang tant de fois verfé pour la patrie ; 

Mais enfin il s'agit icy de Gabinic ; 
Vous m'avez fait ion Juge ; & vous y penferez : 
Vous me l'avez promis , & vous m'en répondeczt 

• DIOQLETIEN. 
Wo/ltcincraireî 
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«4 GABINIE, 

G ALERIUS. 
Oay, vous : Sonçcz à me larrendre 
Seul vous fçavcz fon fort », a qui puis-jc m'en, 

prendre ? 

* 

SCENE V. 

G A B I N I U S 3 GALE Ri U S> 
DIO CLE TIEN , Gardes. 

» G ABINIU5 fi jetttnt ** x pieds d: Dbcletiem 

JE ne viens peint , Seigneur , cmbraiTc* vos gt» 
noux, 

Jour vous demander grâce , ou me plaindre dt 
vous y ^ 

M.\is,avant que mon fang coule dans les fuppliceSj, 
Pour dernière faveur , pour prix de mes (crviçcs* 
J'ofc vous fuplicr , Scigncur> de «n'accorder , 
Ccqu'un malheureux perc a droit de demander * 
lorfqu'il perd, fans retour, fefpoir de fa famine .>,- 
Soufflez, qn' un feul moment, je puiffe voir rn& 
fille, 

01 OCLETIEH 
Je t*èntenf : m voudroisencorla replonger 
Dans 1 erreur dont le Ciel s'en va la dégager : 
Je voy trop ton deffein \ mais ceffe d'y prétendre:: 
Sçachc , qu'elle n'eft plus en état de t 'entendre 5 
Qu'elle cft à nos Autels, pour fuir ces entretiens 
Et qu'elle va quitter la fcfte des Chrétiens. 
Tu peux pourunt la voir,fi dans le même Temple*. 
Tuveux bien te refoudre àfuivxc foa cxpmplq: : ~ 
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TRAGEDIE. *J 

ftàrfe; Es» tu rcfolu de marcher far Tes pas ? 

G A B 1 N I U S en f$ relevant. 
Quoy ma fille... maison... Nonîjc ne le croy pas. 
Jtluis fcur de Ton zclc, & je luy rends jufticc , 
Je reconnois enfin vôtre lâche artifice. 

DIOCLEXIEN, 
Qupy ! tu mofes braver ?ah bien-tôt fous mes 
coups. • 

GABI NI US. 
Je crains vôtre pitié , plus que vôtre rourroux. 

GALERIUS A Gabinius. 
Seigneur, je vais pour elle employer ma puifTance. 

G A B I N I US. 
Un plus puiffant que vous veille pour fa dcffcfcfc* 

DIOCLETIEH 
Ta Se&e va tomber , nattens pas fon fecours** . 

G A B I N I U S. 
Ferfecute , Tyran ; tu la verras toujours , 
Malgré tes vainsefforts , fiexontre ton attente , , 
Par tout perfecutée, & par tout triomphante. 

GALERIUS. 
Purfqu'on ne daigne icy répondre à mes fouhaics*, 



SCENE VI. 

MAXIME, GABI N I>U S ^ 
DIOCLETIEN, GALERIUS, Gardes,, 

MAXIME k GAlerim y* il rencontre, t 

G\> 
N ne fçauroit fortir de ce Palais 4 
©a s atroupey Seigneur, dans la place prochaine i 
Qii entend mille cris > la legion Thcbaincj , 

• • • 

F.nj, 
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€6 G A FINIE'; 

Le blafphêmc à U;bouchc , & le feu dans te* yeux* , 
Vient de fc fou le ver. 

DIOCLETIEN. 

Qu'cntcns-je, joftes< Dieux !; 
MAXIME. 
Un grand peuple les fuit : vos Gardes* foa t. aux 

portes i | 
Mais,pour lesrepoufler,on n'aque trois Cohortes* 
Seigneur* le danger-preffe » on dit confufement 4v 
Que les Chrétiens ont part à ce foûfcvcmtnt. 

G AL E R I U.S. 

<3abinie avec eux eft donc d'intelligence ? 

àGtlrrm. MAXIME. 

Garas , , qui les fuivoit, fçaura. . . niais il s'ivance*. 

m 

SCENE VII. 

' *. . M 1 

.C'A RU Si M AX I M E, GALERIUS,, 
DIOCLETIEN,GABINlUS> Gardes» 

G A R 05. 

W - • 

* \ 

Àv H! Seigneur jfansftemif, je ne puis concevoir*, 1 
j£V<Ny4ncmecroircencor ce q*e je viens devoir. 
k )'ay couru., pat v£trc ordre., aux «.lieux oùTaf-*- 

feroMée- j 
Des rebelles Chrétiens devoir être accarbîce : 
La egion Thebaine a marché fur mes pas , 
Et Maurice, leur Chef * condùifoic lés {oldats s , 
T ( ous le fer à la main s'excitoient au carnage i , 
UunevoÛK piofoadepn trouve le paflagp.* 
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TRAGEDIE;. €f 

Gh^ntrc, à la leiieur des flambeaux allumez , 
- Jbfqu'au lieu qui cachoit les Chrétiens enfermez : 
Làparmy des rochers > dans une grote afFreufe , 
Quelque lampe, éclairant une troupe nombreufe > . 
D'abord ces malheureux confufémcnt épais , 
Attentifs à leur culte arrêtent nos regards ; 
I* fer brille aux flambeaux , & leurs lampes pâ-- 
liflent ; 

De nos cris mena çans les voûtes retentiflent ; 
tfcs Chrétiens fai^efFroy , tranquilles, à genoux, . 

. Ne daignent feuffment jçtter les yeux fur nous 
Aucun d'eux de l'Autel ne détourne la veuc :. 
La fureur des foldats demeure fufpcndiie : 
Ifcurs Myftcrcs par nous , malgré nous rcfpe&cz,. 
Soit horreur , foitTcfpeft, nous tiennent arrêtez , 
Iftimobiles, comme. eux, nous gardons le fiTence: 
On finit. Marccllim fur le Pontife s'avance 5 % 

. Nous prefente la gorge. \ 4c, dans le même inftaht,. 
Hommes, femmes, enfans, chacun en fait autant : - 
On n'entend nul regret nul foûpir, nulle plaintè :; 
Maurice, à cet afpedy troublé* faify de crainte , 
Sentant que le fer même échape de fa main ^ 
Tombe, au lieu de fraper, aux pieds de Marcellin \ , 
Ses foldats concernez imirent fon exemple t 
.Le Pontife, fa rpris, quelque temps les contemple, 
Puis, élevant au Ciel fa voix, fes mains, fes yeux , , 
Les exhorte à quitter le culte de nos Dieux : 
Enfin, Seigncur,j'ay vu,, non fans horreur extrê-. 
me , 

J'ay vu Chefs & foldats demander le Baptême ; 
Et de la même grote, où Maurice , & les Cens , 
Alloicnt vanger nos Dieux , ils font fortis Chrê*~ 
tiens. 

DlOCLETIiN* 



G A LER I U S. ^ 

N f app.rcndray-je rien? 
GABINÏUS. 
O Dîcu ! c'eft vôtre ouvrage;. 
CÀRU'S 

Mov-même , ne pouvant refifter davantage^, 
jfè leotois en fecret un charme dangereux , 
Et fi je n'avois fuy , j'allois faire comme eux : 
Us viennent, fcdàns Rome ils jettent l'épouvanter 
Ils marchent au Pa!ais,& leurn^bie s augmente*. 
Pour trouver du fecoors , ) ay cherché vainement; 
Le peuple fuit, & craint ce prompt foûlevement* 

Vos Gardes > qu'on avoit poftez aux avenufc's > 
Seigneur, out arrêté des femm#s inconnues , 
Qui fortoient de la grote avec ces furieux 
Leurs voiles, & là nuit, les caehoient à nos yeux;- 

On les amené. On vient. Vous apprendrez pat 
f elles, 

Quel defltin au Palais attire ces rebelles , 
Bôurveuque vous daigniez employer la douceur»' 

DIOCLETIEN* 
Q^on les fâflc approcher. 



m- 
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TRAGEDIE.. 

• - 

SCENE DERNIERE. 



SERENA, CAMI LLE»CARUS 
DIOCLETIEN, GABINIUS,, 
G ALERIUS, MAXIME , Gardes. 

DIOCLETIEN. * 



C 



'Eftma femme ! & farfœur ! 
SEREHA, 
ghiy , c'eft ma fœur , c cft moy , que tes Gard** 
t'amènent. - 

DIOCLETIEN. 
$uU- je affez confondu ? 

GALE RI US. 
U vtutfôrtir* Quels égards me retiennent? 
£es mutins m'apprendront. 

S ÈRE N A. 
Ne craignerrien , Cefar , 
Avez eux l'Empereur, ne court point de hazard i: 
àVEmptreur. 

Vous n'aurez de leur part 'aucun lieu de vout* 
plaindre,, 

Seigneur : ils font Chrétiens : vous n'avez rien à* 
craindre, . v 

G AL BRI U S. 

St Gabinie ? 

SERENA. 
Elle cft en p^pinc liberté ^ v 
Bt jouit, à, prêtent, d'une twuqmliti;^ 
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GABINIE, 

Oui de fcs ennemis ne craint plus la colère. 

G A LERI US. 

Ah Ciel! 

DIOCLETIEN. 
Et ces matins que prétendfent-ils (aire * 

SERENA. 

Aux portes du Palais ils ont la force en main * 
Mais fçais-tu bien,crucl,fçais tu Bien leur defleinî 
Ils viennent aflouvirta barbare injuftice, 
Et y fçachant tes Edits , & le lieu du fupplicc , 
Dans la place prochaîne ils accourent exprès, 
Pour fubir la rigueur de ce* cruels Arrêts. 
In doutes- tu ? vas y : ce font pour toy des fêtes j 
Va voir couler leur fang* s va voir voler leurs têtes$ 
J&curs corps > de toutes parts entaflez par mon- 
ceaux , ' 
Dont lafoule*mpre(Téca laflTé tes bourreaux : 
Vientjcfuivray tes pas:& pour combler tes crimes^ 
Prcns-nous,ma feeur & mey, pour dernières ?krr 
* rimes. 

DIOCLETIBN. 

r Ah Dieux ! 

SERENA. 
Je fois Chrétienne 5 il cft temps dt parler 
Wa Gxur Peft. Je Tèftois : c'eft trop te le celer s 
Elle favorifoit ta lâche perfidie ; 
Voila ce qu a produit la mort de Gabinic, 

GALERIUS. 

De Gabinie ) 

GABINIUS^ 
Hclas! 

SERENA; 

» Voila fa liberté k , 
Çefar ,yoa*foafort , & & tranquilité,. 
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TRAGEDIE. n 

GALERIUS. 

fchttucl ! 

CAMILLE. 
C*cft;à moy, Ce(ar,qu'il s en Faut prendre s 
Tay demandé fon fang ,& je lay fait répandre : 
sDiêclitii*.. ' 

A peine ay- je donné vos ordres inhumains, 
Qu'elle , à genoux, joignant fes innocentes maint* 
Au Ciel, dont on alloit lu y ravir la lumière , 
Pour moy, j>our fes bourreaux adrefie fa pirierc 3 

Déjà prêt a fraper on voit le fer brillant Y 
Elle anime le bras qui le levé en tremblant : 
Je voy partir le coup , & j'attache ma veue 
Sur fa tête fanglantc à mes pieds abatue ; 

A cet inftant fatal , je fens changer mon cœur ? 
Je fens évanouir ma haine , ma fureur s 
Je ^ ca * a y cc plaifir , dans mon amc attendrie, 
Que j'cnvic en fecret le fort de Gabinie : 
Tout ce que des Chrétiens autrefois on m apprit 
Se prefente aulE-toft en foule à mon cfprit $ 
Je ne me connois plus , &lcur zele m'enflâme s 
Le Dieu qu elle adoroit s empare de mon ame , 
11 m'anime , m entraîne , & defillant mes yeux , 
M arrache pour toujours au culte des faux Dieux? 
Ceft vous en dire affez, Seigneur, je fuis Chrétien- 
ne t 

J'ay demandé fa mott , je demande la mienne* 

' GALE* 10 S. 

C'en eft fait. Sans mourir, Ciel ! y puis-jepenferé 
Ah I barba» , quel fang avez- vous fait verfer i 
Sans nul égard pour moy, ny fans pitié pour clic , 
Vous n'avez confulté qu'une haine cruelle; 
Dans l'affreux defefpoir qui règne dans mon cocurj 
Je ne conluUcray , que ma feule fureur^ 



Digitized by Google 



7* GÀBINÏE* 

DIO CL ET I EN. 
Prenex donc la vangcance où vôtre eccur afpire £ 
Régnez , Galerius » j'abandonne l'Empire i 
Ouy, regnex,regn« fcul,& vangez-vous de moy : 
Chatte par les Chrétiens enfin je m'aperçoy, 
•Qu'il efr temps que je cède aux horreurs quim'é- 

tonnent : t 
Ouy, je voy, que les Dieux eux-mêmes m abatte 

donnent , . 
ït que las de régner fur les foibles mortels , 
Au Dcmon des Chrétiens ils cèdent leurs Autels î 
[c dois céder comme eux. Dans une paix profonde 
[e laiffe déformais tous les Chrétiens du monde : 
Je leur ay fait la guerre autant que jcl'aypû: 
Ouy, Démon des Chrétiens,enfin tu m'as vaincu; 
Tu veux régner dans Romci eh bien, je me retire, 
Je ne t'empêche plus d'y fonder ton Empire , 
Je parts, je l'ay juré ; je fuy,c'eft trop fouffrir» 
Salonc m'a vu naiftre , & me verra mourir. 

Il fort. 

GALERITJS. 
<Quen**s-tufuy plutôt ? pourray-jc te furvivre , 
«Gao'inie ? ah 1 courons la vanger , ou la fuivre. 

5 ERE N A. 
Et nous, en luy rendant les honneurs du tombeau, 
Allons louer le Ciel d'un triomphe û* beau. 



F I N, 



•fiBUOTfC^ 
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